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“RELIGION ET PATRIE"Itat de ces honnêtes 
ns fut que pendant le 
e Blanche déploya pour 
aarquis de Sairmeuse 
?énie.
jrchait si évidemment 
e, que plusieurs 
urent frappés, 
utre, cela eût choqué 
le haute inconvenance, 
anche de Courtemieu 
ut se permettre, elle 
ien. N’était-elle pas la 
! héritière que Von 
leues à la ronde ? Il 
le médisance capable 
le prestige d’une dot 
>n comptant, 
vous, chevalier, di- 
voisin un vieux vi

ces deux beaux 
liraient à eux deux 
hose

Administration et IMacUoe,
*24, Bol Suilix.

La Société se PsbUeité, 
PaoriiSraiiA

La Providence,en nous faisant mon- notre inviolable attachement à la
Chaire de Pierre.

Non contentes d’exprimer leur 
joie, elles ont passé aux remercie
ments, et s’unissant de coeur et 
d’âme à tous les fidèles du diocèse, 
elles ont oflirt leurs plus respec
tueux hommages de reconnaissance 
au Père commun des fidèles, et elles 
vous félicitent vivement, Monsei 
gneur, d’avoir été jugé digne par 

foi Lui d’exercer une plus forte autorité 
dans le gouvernement de l’Eglise.

Nous faisons des vœux, Monsei 
gneur, et des vœux ardents, comme 
ceux d’enfants aimants et soumis, 
pour que le Seigneur 
de longs jours de santé, de paix 
et de bonheur dans la lâche tou 
jours épineuse de gouverner un 
aussi vaste archidiocèse que celui 
d’Uttawa. et nous prions le ciel de 
vous guider dans toutes vos actions.

Sa Grandeur Mgr Duhamel répon
dit à cette nouvelle adresse dans les

Encore tout pénétrés de ce senti
ment, tes catholiques de la Capitale, ter à sa suite sur te Irène 
sans distinction d’origine dans une 
même pensée et un môme cœur, 
s'empressent de saisir la première 
occasion qui s’offre à eux pour ve
nir présenter à Votre Grandeur 
l’hommage de leurs respectueuses 
félicitàtions et l’expression de leur 
profonde reconnaissance envers le 
Saint-Siège.

1,’année

et aussi complète que celle 
qui a été faite hier, à Sa Grandeur 
Monseigneur l’Archevêque Duha
mel.

mpomnux DAMES
L'IMMENSE ASSORTIMENT

A quatre heures et demie urH ]DTTIC II E S 
grand nombre de voitures se ras
semblaient sur la place du marché 
partaient pour aller chercher Mon
seigneur l’archevêque. Dans la 
première voiture étaient le Révd 
Père Cauvin, Son Honneur le 
maire, M. l’échevin Richer et M. le 
secrétaire-trésorier de la cité. MM. 
les échevins venaient ensuite dans 
d’autres voitures, puis la masse 
des citoyens.

A l’arrivée à l’Archevêché, le 
Révd Père Cauvin prit place dans 
le carrosse de Monseigneur l’arche 
vêque avec M. le Grand Vicaire 
Roulhier, Près de cent voitures 
suivaient.

En entrant dans'a c tS de Hull Sa 
Grandeur fut reçue parles acclama
tions des citoyens qui s’étalent per-1 . _
tés en foule auprès duPontSuspen- Ill'llIHIC KCtiUCtlOD

LE CANADA épiscopal
a voulu nous accorder une plus 
large part à l’avanceuif-nt religieux 
de ce diocèse ; et, s’il nous a élé 
donné d’y travailler selon l’étend un 
de nos forces et de nos moyens, 
nous avons, en outre, comme votre 
pasteur, la grande satisfaction de 
vous rendre le témoignage que 
vous y avez largement et généreu 
sement concouru par votre 
vive et vos vertus chrétiennes, 
par votre dévouement et vos sacri 
flees de toutes sortes.

Parlant deux langues diverses, 
nous avons travaillé tous ensemble, 
d’un commun accord, aux œuvres 
de Dieu et de l’Eglise, aux œuvres 
de la religion qui sont le bien de 
tous.

Le ciel a béni nos efforts, et nous 
a obligés par là d’une manière plus 
étroite à la persévérance et à l’union 
afin de donner une nouvelle im
pulsion à nos œuvres et de mener 
très efficacement à bon terme tout 
le bien que nous avons commencé

La Vierge immaculée a;éié notre 
puissante patronne ; elle le sera 
toujours et, sous son égide et à son 
école, comme autrefois les chrétiens 
de Jérusalem, nous n’aurons qu’un 
cœur et qu’une âme ; Jésus Christ 
sera glorifié parmi nous, puisque 

à nous observerons la loi de la cha 
rité mutuelle non seulement entre 
nous mais t ncore avec nos 
frères séparés désireux de vivre en 
bonne intelligence avec nous ; nous 
serons les dignes enfants de l’Eglise 
qui réunit tant de diversss nations 
et nous jouirons toujours des béné
dictions de Dieu et des bienfaits d- 
son premier Représentant sur la 
terre.

con-
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—DH—PRESENTATION D’ADRESSES A 
NOTRE ARCHEVEQUE «

La première cérémonie officielle 
à l’occasion de l’élévation de :

mil-huit-cent-quatre- 
ga vingt six fera époque dans l’histoire 

religieuse du Canada. La création 
d’un Cardinal et de deux Archevê
ques choisis parmi ses enfants.

Mlle A. McDonald
Grandeur Mgr Duhamel à la di
gnité d’Archevêque, qui n’est que
le préambule de celle -ixêe au 29 constitue pour notre ’pays le térooi- 
courant, a en lieu [hier à la Basi-

sera vendu au prix coûtant.

Maison de Modes Parisienne
681 KDE SUSSEX,

Quatrième porte <le la rue York.

vous donne
g: age le plus éclatant que le Père 
commun des fidèles pouvait dans 
son inaltérable sollicitude, rendre à 
la foi de nos populations et à leur 
inébranlable attachement à la Chai
re de Pierre. Ce triple événement 
dont nous ne pouvons trop appré
cier l’importance, donne à n tre 
Canada, plus peut être que la poli 
tique et la diplomatie, une place 
enviable parmi les nations catholi 
ques de l’Univers et il doit l’enga
ger à persévérer dans la voie de 
pays essentiellement catholique 
qu’il a suivie ju-qu'ici.

lique.
11 s’agissait de la présentation 

d’rdresses de bienvenue et de féli-
011- i

AUX FAMILLES ! !comme sept à 
nille livres de rentes.

s'abandonnait 
ce an charme de cet-

citations à notre digne pasteur par 
les citoyens d’Ottawa et les mem
bres des sociélés de bienfaisance.

La cérémonie avait été annoncée 
du haut de la chaire, le matin, pour 
4 heures précises.

Dès 34 heures, la foule remplis 
sait déjà le vaste temple dont le 
bas avait élé réservé pour les hom
mes seulement ; les galeries étaienl 
occupées par les dames.

Quelques instants avant l'heure 
fixée, les corps de musique *• La 
“Lyre Canadienne et la fanfare de 
Sainte Aune arrivèrent, ce dernier 
escortant un magnifique carrosse 
traîrfê par deux chivaux, -don des 
citoyens d’Ottawa à leur pasteur 
bien aimé,—qui statiomiAà la porte 
de l'évêché durant tout le temps de 
la céiémonie.

La “ Lyre Canadienne ’’ occupe 
le jubé de l’orgue et le Corps de 
Musique de Sle Anne, prend place 
devant les balustres. Tous deux 
font entendre alternativi ment des 
airs choisis.

A 4 heures précisas, Sa Grandeur 
Mgr Duhamel fait son entrée dan.- 
le chœur accon pagné d’uu nom 
breux clergé. U11 uô ie avait été 
préparée pour notre d gne prélat 
au milieu du chœur; leTièi Rév. 
Vicaire Général Roulhier prend 
place à gauche du Trône, et le 
Rev P. Malloy 0. M. 1. à droite.

On remarque dans 'e bas choeui 
Son Honneur le maire McDougall. 
l'Hon. Sénateur R. W. Scott, l’hon.
J. Cosligan, MM. Joseph Tassé, M. P. 
le Chevalier Campeau, le Dr St Jean, 
les Ech vins Desjardins, Heney, 
Durocher et Laverdure, J. J. Moy 
lan, Inspecieur du Pénitencier, P. 
French, Inspecteur des Postes, les 
Présidents de toutes les sociétés de 
bienfaisance d'Ottawa et 1rs mem
bres du comité delà prése talion. 
Au moment de l’entrée de Sa Gran
deur, la “ Lyre Canadienne ” exé
cute avec beaucoup de talent et d’ef 
fet, du haut du jubé de l’orgue, la 
magnifique marche religieuse “ Ste 
Croix ” de Tilliard.

L’hon. Sénateur Scott fait ensuite 
lecture de la première adresse au 
nom des citoyens d’origine irlandai
se de la Capitale. Sa Grandeur y 
répond dans la même langue.

M. le Dr Saint Jean suivit et lui 
l’adresse suivan'e en français :
A Sa Granduer Mgr Joseph Thomas 

Duhamel, archevêque d’Ottawa.

(lui,
Epicez iea !

n. termes suivants :
Formes des associations pour 

vous protéger contra les ennemis 
du bien, dit Léon XIII. L’union 
fait la force, disait déjà la sagesse 
des siècles ; l’union fait la force, re 
disait l’expérience de chaque jour.

L’union fait la force de tous les 
catholiques, d’après les vœux et les 
nréceptes du Saiveur lui-même.
Il ne nous a rien tant recommandé 
que de nous aider les uns les autres; 
il n’a rien désiré avec plus d’ardeur 
que de voir les siens si étroitement 
liés par une union intime qu'ils ne 
forment tous qu’un seul peuple, 
comme Dieu en la pluralité de 
ses Personnes ne forme qu’un seul 
Dieu.

Telle est la fin où tous les chré 
tiens doivent tendre, telle est la 
règle suprême que nous a tracée le 
Sauveur au dernier jour de sa vie 
mortelle.

Ce grand précepte de l'union entre 
tous est le bien, le soutien, la force 
de l’Eglise universelle; en elle, toutes 
les parties, tous les diocèses, gravi
tent autour du même centre, la 
Chaire de Pierre ; tous les pasteurs 
des fidèles reçoivent du Vicaire de 
Jésus Christ lumière, pouvoir et 
honneur.

L'union qui maintient l’église en
tière doit être également le princi
pal appui de chaque diocèse et de 
chaque cité.

L’Eglise est la cité de Dieu, et 
chaque cité a avec elle, des traits
de ressemblance. Dans l’Eglise rè- Les citoyens se dispersèrent alors
gne 1 unité et 1 union ; et vous, pour aller pren(jre jeur souper et à I Coin des rues Dalhousie et Murray, 
citoyens d’Ottawa, vous avez voulu ..... .... 1
que l’union exerçât en vos rangs “P1 heures et demie avait lieu Ottawa, 16 juin 1886—1an
un empire plus efficace. Vous avez dans l’église la présentation des I---------------------- —_________ _
formé des sociétés, et vos sociétés adresses suivantes. La première a I -mtr . XIL i

" Œre9„ TV0 rrePré9en,lé,es au été lue au nom de la paroisse par MOMreS, tflaiDêS,
3 nombre de huit, ne formant toutes 0 TT , • , * 7 "
p qu’un cœur et qu’une âme, car vous ®on Honneur le maire, la seconde
, parlez tous par la même adresse, par M. G. G. V. Ardouin au nom de | ly'VllIülS lllMyee 

exprimant les mêmes pensées, les MM. les commissaires d’école et la
mêmes sentiments. Vous avez donc troisième par M. le maire au nom I VENDUS AUX CONDITIONS 
compris parfaitement que si l’union , , ...ta force des individus, l’union du consell de ville. | THES FACILES DE
fait également la force des sociélés 
reliées entre elles, comme nous 
voyons l’union des paroisses donner 
l’importance à un diocèse, et l’union 
de diocèses et des provinces ecclé
siastiques faire la force et le pou 
voir de l’Eglise.

C’est pourquoi, si dans les cir 
constances actuelles, vous avez des 
félicitations à présenter au premier 
Pasteur et des remerciements à 
offrir à N. S. Père le Pape Léon XIII, 
votre nouvel archevêque a aussi 
pour vous des félicitatiçns et des 
remerciements de ce que vous avez 
si bien su et avez mis tant de zèle à 
vous conformer à ses vœux et aux 
vœux du Saint Siège. Le. présidents 
et les membres de ces sociétés ici 
réunies voudront bien accepter ces 
pensées comme un nouvel encoura
gement et comme une réponse à 
votre adresse toute filiale. Demeu
rez unis de cœur et d’action, prati 
quant le grand précepte de Jésus- 
Christ et de Léon XIII et contri
buant ainsi, pour une large part, à 
la gloire et à la prospérité de 
ville et de ce diocèse, comme vous 
avei fait depuis la fondation de vos 
sociétés.

Epiceries I 
Epiceries I

t soupçonner de cal- 
une fille aux yeux si 
les petits rires avaient 
cristalline du rire de

lirement il la compa- 
rieuse Marie-Anne, 
filiation flottant de 
itre s’enflammait de 
du contraste, 
iche l’avait fait pla- 
ile à table, et iis 
nent se moquant 
’s voisins, pendant 
ission de tantôt sc 
ître les antres 
flammait à 
idaient les 
essert, ils furent hi
kes domestiques ser
in de Champagne, et 
ux alliés, dont les 
s baïonnettesavaient 
û ; on buvait 
ix Prussiens, 
i les chevaux 
moissons sur pied.... 
e d’Escorval, écla- 
oup au milieu du 
res, devait arracher 
t Martial à

Quant à nous, vos diocésains, 
Monseigneur, nous ne pouvons ou 
blier la part si large que vous avez 
prise, depuis votre élévation

dévelop
pement de ce vaste diocèse fondé 
depuis quarante ans par votre illus 
tre prédécesseur monseigneur Gui 
gués, et aux progrès si manifestes 
de la Religion dans cette importan
te partie du pays, et nous nous plai 
sons à reconnaître dans l’insigne 
distinction qui vient de vous êtrv 
conférée par Léon XIII, la récom
pense merilée de longues années d»’ 
services et d’admirable dévouement 
à la cause de l’Eglise.

Enfants affectueux et dévoués 
d’un pasteur dont les vertus et les 
mérites sont justement appréciés au 
Vatican, nous en sommes particu
lièrement heureux, et nous vous 
)rions, Monseigneur, de vouloir 
)ien accepter, avec ce témoignag 
le notre vive satisfaction, i’assu 
rance de notre attachement absolu 
et les vœux les plus ardents que 
nous fonno s pour Votre Grandeur.

du, à la suite de la fanfare do Hull 
et du corps des Pompiers en uni- 
forme. La ^ocession se mit en LmI# A# SAVARD

chez

à l’épLcopat, au marche guidée par deux commis» I -----
saires ordonnateurs ,de la société | Cinq palettes de savon d’odeur pour 
St Jean-Baptiste, MM. L. N. Dorion 
et Moquin. La fanfare précédait le

5 cts.
Confitures aux pommes, 10 cts. la lb 
Framboises et fraises, 15 cts. par lb. 

carrosse de Monseigneur et le corps Biscuits Soda, 7 cts. 
des Pompiers marchait de chaque [Graisse Canadienne, 10 cts. la lbs. 
côté. Sur tout le parcours de la S^op, 10 cents, la pinte.

^ , . , Allumettes autrichiennes 29 cts. parprocession les magasins et demeu- 12 boîtes. ^
res des citoyens étaient pavoisés | Moulins à café $1.50. Le café est 
de banderolles et drapeaux aux 
vives couleurs.

cau-
1un

convi-
inesure

services. Après un nouveau morceau exé 
cuté par la Lyre Canadienne” M. 
S. Drapeau s’avança au devant de 
Sa Grandeur et fit lecture de l’a
dresse suivante au nom de la société 
St Juan Baptiste, dont il est le prési
dent, et des autres sociétés de bien- 

e fai ance d’Ottawa :
ADRESSE

A Sa Giandeur Mgr Thos Duhamel, 
archevêque d Ottawa.

Monseigneur,
Les fils bien nés ne manquent 

jamais de se réjouir de ce qui arri
ve d’heur..ux à leur père, d. s bon 
ne..rs dont il est l’objet et dont l’é 
c!at rejaillit sur eux. Leur joie 
n’est que plus vive quand ils ont la 
conviction que son mérite seul est 
reconnu, sans que la faveur ait part 
à la récompense.

Permet tez-nous donc, Monsei
gneur, à nous vos fils dévoués, vos 

nouveaux ouailles obéissantes,de nous réjouir 
publiquement de ce qu’il a plu à Sa 
Sainteté Léon XIII de distinguer 
vos vertus et voi titres à une pro 
motion glorieuse dans les rangs de 
la hiérarchie sacrée. Notre joie 
n’est pas feinte ni simplement de 
convenance. Elle déborde de cœurs 
ravis et r connaissants. Nous sen
tons tous l’insigne bénédiction dont 
no'.re vénéré tas leur et son diocèse 
sont l’objet de la part de l’auguste 
Pontife dont l’auguste voix est 
religieusement écoutée de tous les 
catholiques du Canada.

La société nationale par excel
lence, la société St Jean-Baptiste, 

reui* . c’est-à dire l’universalité des catho-
Ayant Dieu avec nous, nous avons liques de langue française de la 

été invincibles ; car si D.eu est Capitale, et les diverses sociétés de 
pour nous, qui tiendra contre nous, secouis mutuels d’Ottawa, tant col* 
Si Deus] pro nobis, quis contra nos ? lectivement que comme institutions 
Grâce à sa protection puissante, l’E- distinctes, se sont empressées, Mon 
glise du Canada a fait un pas im seigneur, d’adopter unanimement 
mense d ns la voie du véritable pro des résolutions de félicitation au su- 
grès qui assure le bien et le bonheur jet de l’élévation 1e Votre Grandeur 
de tous. ^ à ladignité archiépiscopale.

Mais qu à Jésus Christ revienne Elles ont manifesté le plaisir pro 
toute gloire, que nos actions de giâ fond qu’elles en ressentent; elles 
ces remonte vers le trône de l’ado ont déclaré que cette distinction 
rabie Trinité-IIonmage aussi à la est la récompense do longues an 
Vierge Immaculée, patronne de cet- nées de service et d’admirable dé- 
te église et de ce diocèse—-Recon vouement à la cause de l’Eglise, et 
naissance et constante fidélité à la la preuve éclatante des progrès de 
Sainte Eglise qui nous a nourri des la religion dans cette importante 
aliaibiits de la foi et nous a fait partie du pays, et de la sollicitude 
grandir en son sein—Amour et dé- inaltérable avec laquelle le Saint 
vouement au grand Pape qui daigne Siège veille aux intérêts de son 
promouvoir si efficacement nos plus immense troupeau, 
chers intérêts tandis que, gouvernant Elles ont ajouté, dans leur recon- 

chrétienté toute entière, il im- naissance, que elle dislinct:on 
prime au monde une impulsion jointe à l’honneur insigne qui vient 
aussi puissante que sûre pour pio- d’êlre conféré au Canada catholi 
curer aux natio.is une sécurité né- que par l'élévation de Son Emi 
cessaire et amener tous les hommes netice Mgr Taschereau au cardi- 

port éternel du salut. Honneur nalat, et par la nomination simul- 
aussi à tous ceux qui ont commencé ta: ée de Sa Grandeur Mgr Fabre 
avant nous à défricher ce champ comme premier archevêque de 
du Seigneur ; honneur principal à Montréal, donne au Canada français 
1 illustre et tant regretté Mgr Gui- une place enviable parmi les 
gués, fondateur et premier évêque lions catholiques, et qu’elle 
de ce diocèse. propre à raviver notre amour et

toujours frais moulu. Vous mou
lez une livre de café dans le temps

Le révérend Père Supérieur et I Polfdrt ^Memande Bans rivale, 20 
les révérends Pères Gendreau et cts. par botte.
Brault, du collège d'Ottawa, les|Sirop Ambre 1er qualité 10 et», par 
révérends Pères Mangin, Van Laar

aux
aux

man-
pinte.

et Chaumont du scholasticat d’Ot-1 Lard^jère^uabàX'^c^iàffi?8' 

tawa, le révérend Père Joyce, de 1ère qualité d’allumettes pour 7 cts. 
Lowell, le révérend Père Therrien, , la boite.
nouveau supérieur du Témisca- a?*0? mac0f0"i ^ cts. pour 2 lbs 

MU , ... D Ann de servir les pratiques avec
mmgue, MM. les abbés Bouillon, promptitude et ponctualité quatre 
Sloane et Plantin étaient présents à | nouveaux commis ont été engagés, 
l’arrivée de Sa Grandeur au presby
tère des révérends Pères Oblals.

Voici la réponse que fit Sa Gran
deur Mgr Duhamel :

son en-

gentilhomme, dont 
rouvert d’une petits 
e noire, venait de 
: proposait qu’on fit 
es démarches

Le sentiment qui domine votre 
magnifique adresse est un seutimenl 
de joie ; et c’est une joie legit me, 
puisqu’elle a Dieu et sa gloire pour 
principe et pour fui, qu'e le a pour 
motif et mobile les intérêts de la re 
ligion et de l’Eglise, l’honneur de la 
hiérarchie catholique, le bien du 
peuple fidèfe et du pays tout entier, 
comptant maintenant parmi les siens 
un Cardinal et deux 
archevêques.

A ces titres votre joie est fondée; 
elle est destinée à être durable et 
mérite d’être pa:tagée par votre 
Premier Pasteur.

A votre joie se joint votre recon
naissance et. ce sentiment si noble, 
le cœur de votre archevêjue élu doit 
encore davantage le partager.

Notre peuple croît et se multiplie, 
la religion progresse, la hiérarchie 
se complète et se développe de pair 
avec toutes les œuvres et institutions 
catholiques ; nous avons manifeste
ment avec nous les bénédictions du 
ciel, comme les eurent autrefois les 
Héb

ALLEZ CHEZ

N. A. SAVARD

pour
du baron d’Escor-

nce d’un tel hom- 
ï notre contrée di- 

jacobin frénéti- 
il a été jugé si dan- 

d- Fouché l’a 
stes, et qu’il est ici 
llance de la haute

mr avait dû au ba- 
1 de ne pas tom- 
lus abjecte misère,
1 des yeux féroces 
ivre de 
it mais on se tai- 
n se lisait dans tous

, était devenu si 
! Blanche 
et crut qu’il allait

cette émolioa si 
se demanda-t-elle

combat terrible se 
ime du jeune mar
ieuse, entre sou 
passion.

it-il pas, la veille 
le Maurice ?
.une occasion sc 
le qn’il était im- 
naginer une meil- 
i démarche propo- 
certaiuement le 

aille allaient être 
patrier pent-être

Martial le voyait, 
un mot de lui, un 
contre, entraîne- 
isistants.
icondes d’angois- 
•Mais l’honnenr

déclara que la 
auvaise, impolili-

an
•J

cou-

fait
Adresse de la Paroisse N. D. de 

GRACE DE HULL

A Sa Grandeur Mgr Joseph Thomas
Duhamel, Archevêque d'Ottawa.
Monseigneur l’Archeveqijb

A l’annonce de l’élévation de V.
G. à la dignité de premier Archevê
que d’Ottawa, toute lia population 
catholique de la cité de Hull s’est 
associée aux sentiments de vive al
légresse qui ont éclaté spontanément 
de toutes parts, dans votre vaste et 
beau diocèse.

Les catholique de Hull, Monsei-1 Montres d’oT pour da- 
gneur, sont juste nent heureux quel
Sa Sainteté le Pape léon XHI qui, mes, revell matins, Ca
des hauteurs du Vatican, veille avec I ,
tant de sollicitude sur les intérêts | UT6S, miroirs, etc., 
de l’Eglise universelle, ait daigné 
jeter un regard de si haute bienveil
lance sur la jeune église d’Ottawa, ____ ___
et l’élever au rang d’église Métropo-1OHEVHEEH PRHRES 
li laine.

Nous sommes heureux, Monsei
gneur, que l’église d'Ottawa à la
quelle nous nous glorifions d’appar-

$1. par semaine
P AB11

rancune.
81

ï
remar-

vendus à la semaine par
Monseigneur,

C’est avec une bien vive émotion 
que ceux d’entre nous qui assis
taient, le;<'2 juin dernier,à la clôture 
de l’année scolaire de notre collége- 
Université ont entendu confirmer 
d’autoiité, en cette circonstance 
doublement solennelle — sous le 
toit même de la maison bénie qui 
est si heureuse de vous compter au 
premier rang de ses enfants les 
plus distingués—une rum« ur qui 
circulait depuis quelque temps dé- la 
jà et nous avait remplis de joie.

G tte émotion devint générale 
quand, le lendemain, vos ouailles 
de la ville et de tout le diocèse ap 
prirent officiellement que le Saint- au 
Siège, gardien toujours vigilant des 
besoins et des intérêts de la grande 
famille catholique, venint de vous 
élever, Monseigneur, à la haute 
dignité de premier archevêque 
d’Ottawa.

fi

N. B. Vous aurez la visite de notre agent 
avec des échantillons.

cette tenir, soit devenue si tôt, sous la “ ---------—--------------

to.t.'SLSSSSSy: H MACHINE A COUDRE
pour mériter de la part du Souve de l’époque ; quelle est-elle T Tout 
ram Pontife l’insigne honneur qui , j

entendre l’un des plus jolis mor- vient de lui être conféré. ■,e mon<le devrait savoir ou sait
ceaux de son répertoire. Sa Gran
deur bénit alors tous les messieurs 
présents au chœur et se dirigea vers 
l’Evêché pour attendre l’arrivée des
citoyens de Hull qui venaient pour R?Vr 'e,.*>‘eii 4e *a rel*8*oni pouri Mesdames, examinez là avant
l'escorter d„, SKŒÏ "1““ "*“»

tholique ; ou plutôt pour toutes les | Vendue seulement par 
Jamais encoie la cité de Hull n’a causes aVx<lue11®* «/attachent l’a 

été témoin d'une démonstration ment nous,'^(Stholiques.^de" la pa- 
aussi spontanée, aussi sympathique [ (Suti(. à la quatrième page.|

La fanfare Sainte Anne fait alors

i Nous nous réjouissons en même Tue c’est la 
temps, Monseigneur, de voir ainsi 
récompensés par un juste accroisse
ment d’honneur et d’autorité, les 
nobles et incessants efforts de V. G. *Iul ttent le haut du marché.

New Williams ”
i'

DÉMONSTRATION A HULL

C4 McDIARMID,
163, rue Spark.

na-
est

Vivre Ottawa, 11 mai, 1886. la

i
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PETITE VERDIE!I il n'y a plue d'herbe. Lawton continuel

TELEGRAPHIE ■ ESÜS ü SK»
plus loin dans le sud.

i matin on comptait 289 conserva* 
d’élus, 63 libéraux dissidents, 149 libé

raux partisans de Gladstone et 72 parnel 
lites. Le gain des conservateurs so trou 
vait ainsi réduit de deux.

-Lord Hartington a été réélu à Rossen 
i par 6,399 voix contre 3,949 données â 
adversaire, M. Newbrigging.

t -Ce

Quelques uns des avantages
i FE

'w
Les Indiens se 

dans un triang 
composés de troupes me 
par le détachenieut de I.

lrouvenDpar là enfermés 
le dont deux côtés sont 

xicaines et la base
Ses marqii's peuvent êtie effacées. 36DESCANADA LA FIMaison LEON «f- Cic.,

51 Tottenham Court Roal, 1 LONDRES, 
202 rue High, Stratford, ) Angleterre 

JParftimt nnt <le N. M. la Keine, 
Ont inventé et patenté cette préparation

,a w ton.

CELEBRESLe drame de Clarence
L’Orional 11—Madame Matte accusée 

d’avoir empoisonné son mari a été con
damnée samedi a subir son procès devant 
un jury. En entendannt cette sentence, 
l’aecusee, restée calme jusque là, fondit en 
larmes. Elle fut conduite a la prison très

La cause s’instruira devant les assises 
nu mois de novembre prochain. Nul doute 
que son avocat fera tous ses efforts 
obtenir son ulagissenient sous eau 
dans l’intervalle.

—On dit que M. Gladstone qui a été élu à 
la fois à Midlothian et à Leith va reconi- 

nder sir Charles Dilke pour ce dernier 
arrondissement. Dans ce cas les unionis- 

Le choléra I tes y présenteront de leur côté M. Goschen.
Rome 11 -On a signalé hier 135 cas de Londres 11—Lord Salisbury a fait des

choléra à Brindisi et 16 décès; 69 casa ouvertures à lord Hartington en vue de la 
Eontana et 21 décès ; 1 cas à Venise et 2 formation d’un ministère de coalition 
décès ; 8 cas à Codegoro et 1 décos. I dont le programme comprendra les articles

Rome 11-11 s’est produit aujourd'hui 103 ?,u.ira?t,a : M gouvernement local pour 
cas de choiera et 11) décès â Hiinclisi : 3Hras * Angleterre, I Ecosse et 1 Irlande , la eon- 
a Latiano et H décès ; 15 cas et trois décès à I cession de terres aux fermiers ; la nom] 
San Vlto ; 52 cas et 33 décès à Fontano ; 12 j commission pour etudier
cas et 5 décès a Codlgaro. j administration de 1 Inde afin d associer

! les indigenes au contrôle des affaires plus 
Hoche et Marceau au Panthéon que par le passé.

Paris, 11—M. Ilippolyte Maze devait dé" Hartington consent à la forma-
poser ces jours derniers à la chambre des “°n d un ministère de coalition il aura 
députés une proposition de loi tendant à la Ç°ur collègues M. Goschen, sir Henry 
translation des cendres de lloche et du ,?nî®,a fct le duc d Argyle, mais non 
Marceau au Panthéon. "*• Chamberlain.

M. de Freycinet, président du conseil, 
s’est montré favorable à la proposition, I _ ,, T .
mais il a demandé à son auteur de surseoir i , Paris,11—Les recettes des six mois ecou- 
quelquvs jours à son dépôt, en raison des ; és, depuis le 1er janvier jusqu au 1er juil- 
négociatious diplomatiques qu’elle entrai- let, sont de 3o millions inferieures à celles 
ne Ides six mois précédents. Ce déficit coin

prend la perte de 27 millions sur l’impôt 
des sucres. Cette diminution provient de 

i l’épuisement des stocks déjà en main et de 
La question d'Orient ce que les acheteurs attendent une législa-

,, t i i , • i t ion plus favorable avant de les renouve-I hillivpovolis, 11 ^e principal journal |er Les recettes provenant des tabacs ont 
on celte ville a laque violemment e pdnee baf3gé aassl dc troYs milllon. à caaSe do la 
Alexandre. 11 lui reproche d être un étra i dlminution du la CODMmma*on. 
ger ut d etre la cause du malheur de la
Bulgarie qui n’a pu effectuer son union La France et le Vatican

aiplotc avec la Itou,,,elle Orientale. 1] p „_M. Cambon, consul général à 
conclut a la déposition du prince. l'unis, a été nommé ambassadeur franVai»

Quelques-uns dos auprès du Vatican.
!5ïS T rÂiïï'JtVi ™ 'en : La fete du 14 juillet

du lors de la cession de PARIS, 11—La grande revue du 14 juillet 
s, parce que disent-ils ii Paris comprendra, pour la premiere fois, 

sic, en ce qui concerne cette année, une brigade mixte de troupes 
ur les pusses- de terre et de mer formée avec Ica détache

ments des corps qui ont pris part à l’expé- 
.... • ■ i n • t dit-lon de l’Annam et (lu Tonquin et à laLa Porte a paye a la Russie un ailt a campag„e de l'extrême Orlentl Les déta- 

verseiuent de Ço0,U00 sur son indemnité de cliel^to venant d'Algérie et des garni- 
guerre. D un autre coté elle a donne des son8 dc province géjourneront pende 
commandes considerables pour des Ua- ,iUalre jours n Paris.
teaux torpilleurs. I,es élèves de l’école des enfants de troupe

Constantinople, 11—Dc nouvelles ren de Rambouillet et les élèves de l'école des 
contres ont eu lieu entre les Albanais et élèves officiers dc l’artillerie, du génie ut 

Montenegro. Le Montenegro menace du train, a Versailles, assisteront, pour la 
tervenir si la Porte ni réprime pas les première fois aussi, à la revue de Long
eais. champs,qui sera passée par le général Bou

langer, devant la tribune du président dv 
la République.

EUROPE
11 i r i r cL’OBI JTàPATEUR ! —HtUV 

co détail 
malheurei 

—Pari 
noble crée 
souffre de 
tard ! plu: 
deviez la ; 
frapper la 

—Oui, 
le droit di

quaire de 
un souvea 
cieux. Si ; 
lui suffira 

—Béni' 
sera bien 
gez à elle

de l’arrive 
Portugal, 
du gouvei 

Il comp 
veloppem

momei 
contrer M 
minutes 
se trouvei 
pelait son 
premiers i 

A mesu 
pauvre qu 
térêt croi 

Bientôt 
la vue dei 
prémat un 
comme M 
bourreaux 
nombre di 
quoiqu’il j 
la justice 
dit vers le 
d’aumône: 
viennent 
des âmes j 
entouré c( 
ressentit i 
que la voi 
bénie.

tribu que 
maître Fn 
trer un ra 
heurtait 
liés par dc 
politique i 
no s’occup 

Peut-êti 
créaient u 
misère eut 
impossible 
même une 
à l’appui c 

Chaque 
impuni, oi 
ces miséra 
tait à des 
prisonnait 
chait faute 
encou

ville!?
Du resta 

d’autres Ir 
féronts ds 
les pêchei 
accusés. Il 
lents port< 
à part.sép 
à une résii 
tentative <

Parmi L 
venait de i 
femme eni 
en elle inc 
bitudes au 
gnes. Ses 
paient ave 
chevelure 
dire do de 
tes commi 
une à une 
elle avait! 
Ceux-ci ét 
quand Dir 
éprouva c< 
te. Elle pi 
mords en 
que'lui » ti 
ment se fi 
ensemble.
’ —Pourc 
da-t-elle a

répondit £

—Ni n 
ne somme 
homme ;c 
hommes si 
truire, écli 
redoutent 

Il reprit 
lance:

trer au mi 
ble.. Ete$ 

Elle sec 
—Mon 

auquel or 
immenses, 
époux me 
destin m’é 
do ses fun 
hasard, en 
j'arrivai à

IIuqui efface les marques de ia petite véroh 
pour toujours, bon appfic&tion est simple 
et iuotlen.-ive, ne cause aucuoe douleur n 
inconvénient, et ne contient r en d’un ca 
actère nuisible. Prix : $2.60.

I11

LE*
Oli even x Su peril MX.

Le remède épilaloire de LEON et Cie.
enlève en quelques minutes les cheveux 
superflus sans la moindre douleur ; les che
veux ne repoussent jamais Ce remède est 
très-simple. Instructions complètes. Re
mède envoyé par malle. Prix: $1.00.

Nouvelles de Québec POPULAIRE TONIQUE STOMACH’QUF.s des amé" 
samedi» 

creusage dans le 
dil congédier 150

Quebec 11—I^es entrepreneurs 
liorations du hàvre ont terminé, 
leur premier contrat de 
bassin de marée, et ont

P

I,eri Avan'agf—Les “Amers Indigènes” sont à la poilée de loi les les 
bourses. i,e pauvre peut en faire usage, et le riche ne peu j as es n mi lacei 
avec son argent. Avec un paquet de 25cts. on prépare 3 c»u 4 grandes b i teilles 
d’Amers de trois demiards.

ouvriers.
La commission du havre a de suite don 

né un autre contrat pour terminer le nivel 
lenient du bassin de marée, ce qui emploiera 
pendant six semaines, le même nombre 
d’hommes que ci-devant. Après ce nivel
lement, on accordera un autre contrat de 
creusage dans le bassin à Ilot, situé en de 
dans du mur dc traverse vis à vis la ru< 
Dalhousie, et il y aura ainsi de V 
tout l’été pour à peu près autant 
sonnes (pie le nombre employé dc

—M. le

GEO. W. SUAW, agi nt généralLes finances en France
219 rue Tremonl, Boston, Mass.

21 sept. 1885—la.
2e Avantage—-Les “Amers Indigènes” ne contiennent aucun minéral, 

seulement des plantes de nos campagnes, comme ho. iilou, i iss.-i it, rhu
barbe, tt quinze autres plantes les plus populaires.HEJN'BÏ BASSE<do e IIoclic et Marceau sont easeOn sait qui 

velis à Coble

1 p;c ER et BOUCHER 3e Arautag. —Un peut en prendre à volonté sans aucun dang r
le curé, M. le vicaire et les parois 

siens do Sillery ont offert en cadeau a Son 
Eminence, un magnifique gazelier en cris
tal, à huit lumières, pour être placé 
centre de la salle du trône, au palais 
cardinal. On dit que ce présent a coûté au 
delà dc cent cinquantre plâtres.

COIN DES RUES

Primrose tt Cambridge's.
Le publi • trouvera torj 'tirs à mon ma

gasin des épiceries de piemier choix, et i- 
mon étal d- s via unes d : pi ornière qua ilé 
et des pli s fraîches.

Ordres exécutés av c promptitude.
Effets liv -és à domi ■*

54e Avantage—Les “ Ameis Indgèn^s M agissent sur les 
puissant purificateur du sang.

n estins, et sont un
du J i gril

X du

I 5n Avantage—Pour ouvrir l’appétit, et aider la digestion, lus “ Amors In i- 
gènes ” sont sans égal.F. 11Constantinoj*!. 

ministres sont d’u 
vrait récla 
vertu du traité c 
Chypre aux Anglu 
l’action de la Rus 
Batoum, est une menace po 
sions du sultan en Asie.

—Ou travaille actuellement à terminer 
l’intérieur de la chapelle du collège dc 
Lévis. La voûte, les colonnes, les côtés du 

scrutés en bois. Les tra- 
complétes dans le courant du

dit de

chœur seront exécutés
PORTRAITSLOTERIE NATIONALSseront

d’août.
de ville a voté un cre 

$1,000 pour couvrir le coût de l’illumination 
le soir des fêles cardinalices les 20 et 21 
courant.

— Le conseil NO; VF AU MA G: SIS GRANDE REDUCTION*DE—

». LE CURE A. LABELLEDE Photographies grant eur
Statistique

Toronto, 11—Les statistiques vitales en- 
gistrées en cette ville cette semaine 
it : naissances, 70 ; mariages. 10, et dé

cès, 30.

mm m a mm mis CABINETreg VAL1URS des lots
Première série - .

GROS l.OT
Deuxième série - .

GROS LOT
$2.00 pur liez.- 850.000.00 

810,000.00
- 810.000.00 

• 82,500.00

50.0) 0 Roulem x Topis-
d sdi-rni rs goût' viennent d’êiie 

ce,us par le icussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement imj ortées, sont Dûtes d« 
ouveaux desseine, et se vendent à des 

prix très modêié». 
rehvture-.. IItille*, l’ii oea x. 

ltl»iuh>NMdr.M, Veriiln. eu*.
AS8UH1IMENT COMPLET. 

jSÜf l e nt res délayées, prèles à poser, 
de toutes les couleurs.

yo. .US Rua Rideau,
Vis-ù-vD le rnugas n du T. B rk tt.

li'ïiL’incendio à Saint-Jean
Saint-.Tkan, P.Q., 11—On croit que l’in

cendie de la poterie-qui a eu lieu en cette 
ville, hier soir, est l’œuvre d'un i

Le feu a pris naissance dans la sali 
d’emballage qui se trouve au centre 
bâtiment ; les fourneaux sont tombés.

C’est In cinquième fabrique de ce genre 
qui esl réduite en cendres depuis environ

Z,
rett, i

IAlba
Saint-PetersbourqJI—La Russie vient 

d’annoncer officiellement que Batoum ces 
sera d’être un port libre à dater du 29 cou

Vienne,11—Le Tagblatt es 
alliance secrète a été conclue 
gavie et la Roumanie poi 
tre la Russie, avec Tasse 
magne et de l’Autriche.

CHEZ
GRAND TIRAGE UN AL

—DES—

Z-B I O I T I SS
DK CETTE LOTERIE

Lu îi AOUT p. o< hain
I en Gros Lots seront H t*

E or ion <&L’exposition de Berlin
Berlin, 11—Le rejet du projet de lo* 

i qu’une concernant l’exposition de 1888 par le bun 
la Bul- desrath a créé un vif mécontentement a 

protéger cou- Berlin. Cet échec est dû à l’hostilité des 
eut de l’Aile- représentants de la Bavière, du Wurtem- 

liurg. de la Saxe et du duché de Brunswick 
aim i qu'a l'absi ention d’un certi in n ambre 

La campagne électorale en Angleterre de représentants de la Piusse. La presse 
,, , , , berlinoise a accusé ces représentants d'a

New-York, 11—Une dep elle spéciale de Vl lr vouiu favoriser l’exposition de Paris. 
Londres au Times dit : les tories n auront Un autre crédit va être demandé en fa 
pas une majorité dans le nouveau parle- veur de l’exposition dc Berlin, 
ment. Ils ont maintenant un cotai de 2(M
et il y a encore MG élections à faire ; dans conseil municipal de Strasbourg

,0 division él«tomle, lé, toriaa ont „ U-Le gouverncmonl a décidé
saibea et 7 Ir’aûdai-iei,.8 r,'lablir l'organisation municipale de
élit le mémo résuftat-, ils Strasbourg qui avait été abolie en 1872.

du Delormet d’avis
tHD Rue Suils et Fee Sl?ripropriétaire de la fabrique i 

n, d’Ottawa, et le locataire M. 
de cette ville.

CSher*.
Coin de la rue Rideau, 

OTTAWA.
P. S.-*6atiefaction garantir.J.-Bte DUPuRD.

IG avril 1 86—3-u
H -t z-vous d’acheter voe 

Billets
COUT DU BILLET

Première série • . . 81.00 
Deuxième série ■ • «25 cl*

ETATS-UNIS

Tapis, Tains, EtcUne conspiration à Haiti
1

ohtLa Havane 11—On mande du Haïti 
qu’une conspiration n été decouverte con
tre le gouvernement‘et qu’on appréhendé 
une insurrection. Les résidents étrangers 
sont dans une grande anxiété et soupirent 
après l'arrivée de vaisseaux de guerre i»or- 
tnnt leurs couleurs nationales.

glaises, 5 écos 
S’ils obtien

auront un total de 290 membres, ce qui est
S chambre! ^ ** de8 ,nembrt>de : Le Havre II-La “ Bourgogne ’’ est ar

Si les choses continuent comme clics rivée hier de New-York.
8ontparties.il est probable qu’ils gagne- New-York 11—La “Normandie" ester-
ront 15 sieges,mais il leur en faudra encore rivée du Havre aujourd’hui.
24 pour avoir la moitié voulue; mais des _, „ T „
divisions électorales qui restent, il y en a POINTE AU Père 11—Le Circassian 
10 dans le Yorkshire, 4 dans Cornwall, 5 de la ligne Allan est arrive ici a 8.50 lieu 
dans Cheshire, 4 dans Dorset, 4 dans l)cr- tes p.ni.
by, et quatre dans Cumberland qui sont Mort de M, Malon
toutes les chateaux forts de Gladstone _ ,, _ . _
ainsi que la plupart des autres. Les tories Londres 11—On annonce de Bruxelles la
ne gagneront pas plus que 10 comtés ou mort de M. Malou, ci-devant premier 
moins. Ce n’est qu'un miracle qui puisse ministre, 
leur donner une majorité nette.

Ainsi dans la prochaine chambre des 
communes Chamberlain occupera la posl- Londr 
lion d’arbitre des ministères que Parnell entrevue 
avait dans le dernier parlement. Cette po- magne et 
sition conviendra parfaitementà son génie 
méchant. Il est rumeur qu’à la réunion de 
la chambre Gladstone refusera do recon- Paris, 11—M. dc Lesseps a adressé une
naître la division dans son parti et main- circulaire aux actionnaires de la compagnie 
tiendra que tous les membres qui no sont du canal de Panama dans laquelle il dit 
pas reconnus comme tories sont des libé-, qu’eu dépit de tous les obstacles les Ira 
rnux et gardera ainsi le pouvoir, remettant vaux vont être poussés activement. Toutes 
la question du home rule à la prochaine les machines sont prêtes, ajoute t il, et il 
session. ne faut plus qu’une somme de 120,000,U0f)de

Mais je suis d’opinion que Gladstone est fnnes pour achever le canal en 1889. Des 
très mécontent et qu’il ne désire que la débontureH vont être 
formation d’un nouveau cercle pour une meut.

tttt’asïïïïâss&s'sst, proM
ser Chamberlain de la vie publique, et ,oi coniemaiit le canal de lanaina. La 
après une série de débats à la chambre il laommiTd'e OT:0(£^edrf,;«cn,

MAISON BE TAPiS[m

Nouvelles maritimes Pour obtenir des billets, s’adresser soit 
en persenne, so t par lettres enregistrées, 
au secrétoire S. E. LEFEBVRE, No, 19 
rue Kl Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregislre- 
nv ni de l’envol des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

D’OTTAWA.
Ayant le oins grand assortiment, lea 

le"K"»?a,inra, et l-splus bas prix enVoitures! Voitures! meüUne vendetta
Nkw-York 11—Sam Archer vient d’étre 

pondu à Shoals, dans l’Indiana. Cette 
exécution est le dernier acte d'un drame 
terrible, dont le prologue remonte à quatre 
années.

En juillet 1882, à la suite d’une querelle, 
nommé Sam Morley tuait Matt Archer 

et. fuyait dans les bois. Toute la famille 
dc la victime jurait aussitôt do le venger ; 

six hommes partaient en campagne : 
aient les “ Archers aîné»,’' Tom, Mart, 

t Sam, plus John Lynch et 
Crane. Et l’on dit que la vendetta ne fleu
rit qu’en Corse !

t heures de chasse inutile, les 
Archers apprirent qu’un nommé Samuel 
Bunch connaissait la retraite du “ bandit.” 
Sommé de la révéler, Bunch refusa. Sur 
quoi, les six forcenés l’entrafnèrent dans 
les bois, le tuèrent, et brûlèrent son cada
vre en l’arrosant dc pétrole.

Ce lâche assassinat resta longtemps igno
ré. Vue indiscrétion de la femme de «John 
Archer donna l’éveil ; etlesaveux de Lynch, 
qui espéra se sauver en dénonçant ses 
complices, révélèrent tout. Les Archers 
furent arrêtés, excepte Sam qui parvint à 
s’enfuir. C’était en février dernier.

un parti dc vigilants attaquait la 
prison de Shoals, où étalent enfermés les 
i rois iirisonnieVs, s’emparait d’eux et les 
lynchait. Huit jours plus tard, Sam Archer 
était pris à son tour sur une nouve 
nondatlon dc Lynch qui avait découvert 
sa cachette. Ramené à Sliaols et condam
né n mort, il a été gardé jour et nuit par 
qiiArantü hommes armés, par crainte des 
lynvhcurs, jusqu’à l’expiation dont l’heure 
a sonné hier. Avec lui disparait une famil
le d'un père et quatre Ills, dévorée par la 
vendetta.

Hclarts, Rideaux,Voilures convene-, ou decouvertes, 
riiaétous. Rockaways, Kxpress, 

Chariots à pain, elc„ etc.,
Faits à ordre, avec soin et promptitude. 
Je répare aussi les voilures et ferre les 
chevaux, eic., etc. Los matériaux que 
j’emploie jour la confection dûmes voi
tures sont île première qualité et mon 
ouvrage esl garanti lam sous le rappor* 
du travail de In main d'œuvre que sous 
celui de la solidité et du li i.

Je sollicite le patronage du public en
gt-uéial.

Corn le lie*. Pôle*, tiarnllMro- 
et Meuble^ de toute

ragé
worlfs A

à la iMIS. MAISON DE TAPIS Q’OTTÂWÂ
14N Kue NI» A P. El N.

SHOOLBRED et Cio.

les trois empereurs
es, 11—On parle de nouveau d’une 
des empereurs de Russie d’Allo 
d'Autriche,à V

Le canal de Panama

*

Nous venons de recevoir un 

assortiment de

automne.I qi 
A p hui Ottawa,

4MPMTAPIS de BRUXELLESALFRED MATH [EU,ua comme te
et gardera ainsi le pouvoir, remettan 
cation du home rule à la prochain

----- AT DE------
Kg 880 rve €l»reii<e, Ottaw

24 juillet 1885. =5!zÉ-TAPISSERIEla
CHEMIN DE FER

“CMADAlWflC”
émisca inceasam Voyez-les avant d’acheter.HOTEL RIENDEAU

Lo U TKNC SUR L* PLAN

El toi-(en et Amêiieain, 
G4 Rue St Gabriel, M< ntrdal.

Harris & Campbell,
RUE OÿCONNOR.

LAen appellera encore au peuple. Le secret 
de son désir s’explique par l’analyse des
chiffres des élections. ANCIEN SYSTÈME— Autrefois 011 n^

r.=u4 Æan^TLn" se purgeai) qn’av.c ds piln'es

abstenus de voter et ceux qui ont agi ainsi AlljO'ird’h ri l’usngi- se répand d*
P*119 e» lent en,

de l’ouvrage et dont les noms ne sont pas ûvpi’ ,p m îlUur tomq ie iVXa if, Its 
sur les réglstres. J’apprends, ce soir, que u Amnrs I ndieèni-s.”
six cents lettres ont été renvoyées à l'agent .. — .... ...... .....  . _ , ■ ■ ' ■
libéral d’un seul district pareeque les , b—— > . w» ■.

cbang<lcs du,,uia lc W. A. AEMOuE
Tout ceci sera réglé avant une autre .

Manufaeli r:er il Imptr al "n*

dé- VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA LT MUYIKEAi
El ions les vniuts à l'est,

^ COR VOIS a PA SS AGUE S A 
Tous Los Joui t, *

elle

Cet ilôtel off c au public voj'ageur tout 
le confort déeiiable. La table est touioi re 
abondanmunt servie dis iirôo-iïses de la 
saison, préparées pa» dis cuisiniers fiançais 
de premier ordre Rêvas à loute heure 

Gutrouveia constamment à cet établisse 
ment de pr mtfie cia ee, d s rius, liqueur, 
et ciga es de choix

JUS. RIENDEAU, mu 
Propriétaire.

FONDE EN 1837

CUFKEAUXA cTmËNT ETACHAUX 
DE HULLEruption volcanione

San Franvis(0, IL—On mande des Iles 
Sandwich que le volcan Kilanea est encore 
en éruption ; le spectacle eut des plus bril- CHARS PULLMAN.Le soussigné attire l’attention des entre- 

et des autres intéiessés sur lesélection.biïfmïMS&'SiM MOULUfltS POUR îNCALRE EKT
nas une minorité absolue au parlement 
ils seront assez forts pour lutter contre 
n’importe quels deux partis réunis et 
ront, suivant la doctrine soutenue pm 
Gladstone, lors des débats, contrôle 
affaires.

preneurs i 
mérités du cordementfaà la gare Bonaventure, de Monl-

mont Central, ot les trains du chemin de^fti 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
rasqn aux Provinces maritimea. et aux villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et Now*

Thomas Leblanc,La question des pêcheries
0& CIMENT DE HULLPoRTI.AND, Me. IL—On se propose 

tenir lundi une assemblée pour prote 
cou tre la saisie' de navires américains 
les Canadiens.

Eastpokt, Me., 11—Un Canadi 
né ordre a un certain nombre de vaisseaux 
américains, faisant la pêche à la sardine, 
de quittçr la baie Saint-Andrew*.

0 Les récoltes au* Etats-Unis
Rochester, 11—Des rapports reçus de 

plus de o,000 correspondants à VA merican 
Rural Home annoncent que la sécheresse 
a fait beaucoup de tort aux prairies et aux 
pâturages. Ix; blé du printemps, l’avoine 
et le foin ont été plus ou moins end 
magés. Iai récolte du blé du printemps est 
terminé partout excepté au Michigan où 
elle le sera bientôt.

Lu récolte au nord de la rivière Ohio, a 
été généralement sauvée dans un bon état ; 
les produits seront à peu près les mômes 
qu'eu 1885. La diminution dans le blé est 
estimée entre 2ô à 40 par cent suivant la lo
calité. 1 Ai blé d’Imle a une assez belle appa
rence, mais il faudra de la pluie avant alx 
jours pour assurer une récolte complète.

D’H!A(«ES, MIROIRS, et son adaptation nonr lea travaux de ma- 
çom erie exposée à subir l’influence de 1 eau. 
Le sousrigné peut fournir les certifie» a des 

énieurs et des entrepreneurs lea plus 
La manière de s’en servir est 

donnée sur chaque baril.
Bardeanx de Pin a vendre a bon mart hé

TAILLE. VU
vi- nt d’rivrir imp boutique dr 
tailleur au Nos. 537 ut 539, au ma 
gasin de M A. U. Richard, rue 
Sussex.

Toutes
avec pron ptitude et coupe ga
rait tip.

N. B.—l ardes fines une spécia-

ïr M. (G acos de fàbriq ’e ail mande et anglaise)

r ,ea Tableaux à l’huile aug’ais, français
Londres, 11—M. Trevelyan a été battu <1 allemands*

samedi par une majorité ae trente voix. Aussi-, toutes sortes de Peintures, Ca 
—Il v avait samedi 530 députés d’élus dres en pluche, et de canevas 

dont 142 liberaux. 73 pamellistes, 2G5 con- p0Ur tableaux

kspïnZ'nsTuHomé Kulento'ZndJ: IMAC 8 KN(:AI>FIKK« A U PU X DES 

tone au nombre de 297 ; les adversaires du MANLrALI UHKh
Ï<IKZ H16 fillfC HHC VlsilP,

Rule serait donc de 76, et la majorité de» It v„„„ r,mrir„. rr. an moin. "de
conservateurs sur les partisans de Glads- loft 2 parient,
tone et ceux de Chamberlain réunis serait 
de 10 voix.

émi oulf
partir du 89 

«ront comme eu
Juiu 1883, les traîne olr-

Partaet d’Ottawa. I Arr. ft Montréal. 
8.00 a.m. 1g ao B*m*

Arr, A Oltm>a 
12.20 p.m.
8.20 p.m.

4.60 p.m.ommandes exSrulérr Les commandes par 
trement sont remplies

le télégraph 
promptement.

Pr’t’de Moatrem. 
MB a.m.
440 p.m.G. B. WRIGHT, Hull, P.Q:

lité Tous les convois à passagers ee rendent dire 
tement à Montréal, sans changement de ch*f 
ni de locomotive et indépendamment de tone in9 
antres traîne du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec T express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Snrinc- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 

Ftchbnrg à 6.00 p.m. et New-York à 
p.m., arrivant à Montréal à

VFNAfiT D’ETRE REÇUES
BERNARD STMARD

ROVCnEEt 10,000: F taux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viandes, el No 1 marche Ouest

XXTJX/L.
iemerci» ses nombreuses pra- 

blicde Bull de l’tncourage- 
reçn jusqu’à présent et

N. B.—.Je vei.drai aux narclmnds les 
moulure», cadres, p inlures, miroirs, cane- 

peur t.b'vau.x cl toutes h s plus récen
tes Louvcaïués du ctmmtrcc de 
aux prix de Montréal il Toronto.

W. A.AKMOUI,
4ft2 me

Cpmme on prévoit le résultat final, on se 
demande ce que fera M. Gladstone. On 
croit qu’il a l’Intention de résigner immé
diatement.

Londres 11—Huit mille

ROULEAUX DE TAPISSERIES quelque 
d'un colli 
ne pouva 
renseigne! 
esclave év 
rant do fa 
la grève c 
da si je vc

Son reg 
rèrent.et <

Au mon 
mots, une 
do Diniz £

Envelof 
plus belle 
du jour, > 
gnait Dini

tp inlures M. bIM ARD 
tiques et le pu 
n t-nt libéral qu'il a 
le sollicite de nouveau 

M. SIMARD a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMÉES, toujour* de première 
qualité.

Lesordrts seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis- Prix modérés. 
Cne visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD.
BOUCHER

Eté tous genres tt de tous 
pi ix.

viâLes Apaches
Tombstone, A riz , 11—Un télégramme 

re<;u de Fort Bowie annonce que cinq 
Apaches ont été faits prisonniers a cet 
endroit. Ils disent que Geromino est gra
vement blessé et se trouve maintenant 
dans les Sien a Madrés. Son 111e est à la 
tête de sa bande.

Les indiens sont divisés en petits déta
chements, dont deux ou trois sont campés 
à environ cinquante milles au sud de la 
frontière occupée maintenant par le capi
taine Lawton, près de la mine Los Dell- 
Cjas. Londres 11—Dons un discours prononcé

Les soldats de 1-AUton ont trouvé les ca- à Poole hier soir elr William Venon Har- 
davres de deux américains tués parles court a dit que quelle que soit l’issue de 
Apaches; ses troupe» ont beaucoup souf- campagne le projet du home rule trlom- 
fert par suite du manque de nourriture et pherait. 11 est impossible a-t-il ajouté de 
d’eau. O | retarder plus longtemps d’accorder un

Le feu a ravagé toutes ces montagnes et go ivernemcnt autonome à l’Irlande.

oranglates ont 
paradé hier à Glasgow. Ils ont ensuite 
adopté une résolution s’engageant à s’ar
mer avec leurs frères d’Irlande.d’Angleter
re et des colonies pour résister jusqu’à la 
mort à la séparation de l’Angleterre et de 
l’Irlande.

I 4.30 p.
I matin.

Aussi, asstrtiment complet et varié ,1e -CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
8.25 do IV. teTilATTON

Marchand d’Epiceiies
EN GROS ET EN DETAIL

tOIX DBS RUkS

Dalhousie 11 Et Patrie k
OTTAWA

M. C. bt rat ton désire informer les épicier* 
qu’il leur veudr* des épiceries de p.< 
choix à des prix extrêmes eut bas et H 
à domicile.

ET RAILS N3UFS KN ACIER
Les passagers pour le Sud et l'est changent de 

chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à a'en occuper.

Le bagage est ehéqué pour n'importe quel en-
,®jî et 6004 renseignement peu 

vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
roe Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LINtiLEY,
Géran

Peinture*, Huile, HmUo,
Et tous les articles qu 
partie d’un m gasin <le 

80^, Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la t urveilhnce n ème d* M. Philibert. 

Une visits est sollicitée

: i d’ordinaire fontRome 11—Le Saint Père a chargé la 
mission des affaires ecclésiastiques extra
ordinaires d’étudier attentivement la ques
tion irlandaise en vue de la conduite à 
prescrire au clergé irlandais.

ce genre.

O

6. PHILIBERTl’vsaai ne im VAI.l 
HI A. C’etl la meilleure pwim 
made contre I» «Unie d«i 
elteienx et In Calvitie 
.ente tirer. <’. O. lltUlEK. 
1» « >' » •» »• « •«

IL

PEINTRE.

2(E RUE DALHOUSIE OTlAt A.
*i

VlJl A. O. PBDBN, 
Agent gén. des 

t UH i HarûtlSSâ,
patSAgeriex Sium

-

a»



Préservatif InfaillibleElle joua comme la veille avec les en-

FEUILLETON COVERS LESitages —Le produit de la pêche est-il bon î 
demanda-t-elle.

—Il suffit à peine nous nourrir. Les hom- 
mes de cette côte son t peu aimés dans la ville ; 
à .peine le poisson que nous vendons 
suffit-il pournous permettre d'acheter les 
objets les plus nécessaires.

—Les barques rentreront bientôt ?
• /w,Avant le coucher du soleil.

—Comment se nomme votre mari ?
—Iarima, répondit-elle.
—Se montre-t-il bon pour vous î
—Oui, répondit-elle avec une réticence 

dans la voix. Oui, il se montre bon pour 
ses enfants. Souvent des querelles nais
sent entre nous ; mais ces querelles sont 
causées par la différence de 
Je me souviens trop de ce que j’ai été 
jadis ; j’oublie que sans lui je serais 
morte de faim.

—Je m’appelle Miriam, dit la jeune 
fille, si jamais vous souffrez venez à moi ; 
je demeure dans le quartier juif, tout le 
monde vous indiquera ma demeure.

Elle causa quelques instants 
avec elle, et à'éloigna avec Sampayo.

—Je reconnaîtrai la maison de cette 
femme, dit-elle au jeune homme. Voy ez, 
des arbres verts l’environnent, elle semble 
la plus coquette de toutes celles du vil
lage. Nous y reviendrons..

—Oui, fit Sampayo, nous y 
drons..

Bientôt sur la mer, tout au loin, on 
1 aperçut les voiles des barques ; pou à peu 

femmes et enfants quittèrent les cabanes 
rapprochèrent de la grève. Les hom

mes appelaient de leurs canots ; les enfants 
répondaient en tendant les bras. Miriam 
s'enveloppa strictement de son voile. Elle 
ne voulait point être reconnue par celui 
qu’elle espérait retrouver.

L’animation devint grande sur la plage. 
On entendit le bruit des rames ; les canots 
se rapprochaient comme des bandes d’oi
seaux revenant au nid. Enfin l’un d’eux 
accosta ;deux enfants sautèrontdo la plage 
dans la mer, et se penchèrent vers le fond 
couvert de poissons magnifique auxquels 
la mort n’avait pas encore enlevé leur 
couleur cuivrée. D’autres enfants s’atta
chaient au bordago des 
aidaient à traîner à terre, 
marrait h un pieu ; la femme jetait les 
poissons dans lescouffes et la famille rega
gnait la cabane. Miriam et Diniz oubliè
rent un moment la préoccupation à laquel
le ils étaient en proie, pour contempler ce 
spectacle.

Lentement suivie de sesenfants, la jeune 
femme dont Miriam avait entendue l’his
toire descendit sur la plage. La barque de 
Iarima arrivait avec plus de lenteur que 
celle de ses compagnons. Peut-être une 
pêche plus abondante l’alourdissait-elle ? 
Elle la reconnaissait copondaut, car elle 
agita la main. Un signe semblable lui ré
pondit, et quelques minutes plus tard, la 
barque toucha la grève. Jusqu’à ce mo
ment l’ombre de la voile avait caché le 
visage du pêcheur, mais au moment où 
celui-ci débarqua, il se trouva en pleine 
lumière.

PIQÛRES DI
1 i M. E. G. Laverdure, marchand de i .anilPUrc TT 

fer, rue William, Ottawa, oflYe du, IrlUULIitu tl 
clou à $2.50 le quart, pour les in
cendiés de Hull seulement.

Aussi peintures, couplets, huile, 
mastic, ferronneries à une réduc
tion considérable,

MARINGOUINS,36

LA FILLE DU VICE-ROI DECOUVERT PARBIJOUTERIES fn Missionnaire.1

MARINCOUINIFUGEits, XV Demande*-le 
à votre marchand.

Dépôt en gros •

524 Rue Sussex, 
Ottawa.

l’N Tremblay 
Agent général"

Pour les Incendiés. 
Aux Inventeurs

J. Coursoïle & Cie.

—Hume fille ! Oui, vous avez raison, 
La croyoz-vousce détail .m’intéresse 

malheureuse ?
—Par le cœur, certainement, c’est une 

noble créature ; par l’esprit aussi, elle 
souffre de l’hnmiliation de sa race.. Plus 
tard ! plus tard 1 qui sait.. Si vous lui 
deviez la joie de connaître ceux que doit 
frapper la justice.

—Oui, alors vous avez raison,elle aurait 
le droit de compter sur moi.

—Je la verrai ce soir, et je le lui dirai.
—Remettez-lui en même temps ce reli

quaire de ma part ; qu’elle le garde comme 
un souvenir, sinon comme un objet pré
cieux. Si jamais elle souhaite me parler, il 
lui suffira de me l’envoyer pour être reçue.

— Bénie soyez-vous, Senhora, Miriam 
sera bien fière d’apprendre que vous son
gez à elle.

Les jeunes gens s’entretinrent ensuite* 
de l’arrivée de deu^ navires venant de 
Portugal, puis Sampayo quittant le palais 
du gouverneur, se dirigea vers le port.

Il comptait lo suivre dans tout son dé
veloppement, et gagner lentement la< 
grève. Deux heures au moins le séparaient 
du moment où il avait la certitude de ren
contrer Miriam,mais il lui semblait que les 
minutes marcheraient plus vite quand il 
se trouverait en face de la mer qui lui rap
pelait son berccau,ses premiers jeux et>ses 
premiers dangers.

A mesure d’ailleurs qu’il avança vers use 
pauvre quartier, il se sentit pris d’un in
térêt croissant..

Bientôt la pitié entra dans son cœur kl 
la vue des eufants demi-nus, de femmes; 
prématurément
comme Miriam que s’il se trouvait 
bourreaux, on y comptait aussi un grand 
nombre do victimes, et comme Miriam, 
quoiqu’il fût prêt à aider au ministère de 
la justice en frappant les coupables,il\ ten
dit vers les innocents des mains plednes 
d’aumônes. La confiance et le sourire\ro-

i V25 et» 1 Jk 
BOUTEILLE UA6>

nos opinions

CH1 QU F. Ameublement de Chambre a Coucher
AVEC

MARCHANDISES DE FANTAISIE Solliciteurs de Brevets tf Invents-. 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants aui Etau» 

Unis, en Angleterre et en France.

De toutes sortes, endommagées par 
le feu. Veau et le déménage

ment, en vente à .
|

liée dn loi les les 
i I as us n mi Iccei 
grandvs b t teilles DESSUS EK MARBREencore Grand Sacrifice I J. COURSOLLE & Cie„ 

Chambrk Victoria, 
Vls-à-v’ e bureau dus Brevets,

OTTAWA, *
i aucun minéral. 
Ion, pisser ii, rhu-

B P .—Boite 65. 
24 Fév 1881

----- AUSSI------

LUNETTESrevien-
!ang r Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vospsgS

MEUBLESestins. ei sonl un

fi IAVIS AUX ENTREPRENEURS AUX ENTREPOTS". DE VARIÉTÉ 532 ET 534 RUE SUSSEXles “ Amors In i- De première qualité à grande ré- 
duc.in n, chez JOSEPH BOYDBN/~JN RECEVRA à ce Bureau, jnpqu'à Mer- 

\J <redile 21ôme jour du mois courant, 
Uetées et adressées au 

11 Soi
3e poste, etc , Hull, P- Q., 
n à taire pour la construe-

BUREAU DE iCSTE E 10.,

dea fou 
soussiL. N. DORI ON, mi eiona 

tr 6, avec 1 
Bureau de 

pour les travav 
lion et l’achèvi

.ÎA1T8

EDUCTION

a s «ecription îmieMon

iso hue pnr.NciPALR, hull. gôMôMÔlOMOMOMOMÔMOMOMOMOOMOMOMOMOMOMCMOMOÉOltoM»

g € Aucun# préparation n'est supérieur, on Quints AntUDlabétlque ——ft-----
(0*Mtu ém ntpOmvt.)l'AUTES PROFESSION E U K> D* DCLMis, le f novembre IM,s grant" eur vieillies. II

ANTI-DIABÉTIQUE ROCHER
Le plu» paissant tonique et reconetltoont. a

pensa VHUI.L. P. O.
On po r i» voir les plan» et Ica devis au 

Ministère des Travaux Publics, à Ottawa, 
Vendredi le 2ôme j -ur du n ois courant, ou 
aprôj cette date.

Les souniiFsionnnircs devront visiter per
sonnellement le trrai•• et s'assurer par eux- 
mêmes des travaux à faire, suivant les due 
plans et devis, t.v -nt c’en' oyet leur sou-

N 15T OTl'A WA
*

ar doz. canots, qu’ils 
Le pêcheur l’a

OVuliu «1 A «la ni
AVOCATS ET NOTAI ES PUBLICS 

ARGENT A PRETER. 
■3LREAU : 25 ruv Sparks, 

l’Hotel Russell.
A. A. ADAM 

M. Adam, membre du barreau -’e Qué
bec, s'occupera aussi des allairos iequ- - 
•ant son attention dans cette province.

1 Photphatwit,**.) et toutes les nombreuane malad^equta^entlur'to nutrlMon<et sménent § 

m à tau raite l'affaiblissement dea forces, l’exaltation on 1» diminution de U sensibilité. 2 
« D'un goût agréable, d'une conservation Indéfinie, aucun médicament ne loi est comparable dans 5
— l’Anémie, Convalescences lentes ou dlfllolles, Fièvres et suites de Fièvre», de quelque 2
O “tare qn'eUee soient, Cachexie, Epuisement par loe excès de travail onde plaisir, Maladie» ? 
■ langueur, Dégoût dee alimente,Marasme et Consomption, etc,, etc. 2
a. 8e supporte mieux et agit plus vita que l'huile de fuie de morue chei lee Enfant» faible», 5
- raohltlquee on eorofuleux. 2

Préparation spéciale et souveraine contre

EZ
vis-à-visviennent vite dans les cœurs au contact 

des âmes généreuses ; bientôt Diniz se vit 
entouré comme l’avait été la Juive, et il, 
ressentit une certaine douceunà se dire 
que la veille les mômes êtres l'avaient 
:bénie. jg%-

La police visitait plus souvent cette 
tribu que les gentilshommes de Go» ; hors 
maître François qui tentait d’y faire* péné
trer un rayon de lumière divine, et oui se 
heurtait contre les obstinations d'êtres 
liés par des serments terribles tenant‘à la 
politique autant qu’au culte do Siva, 
no s’occupait de l’amélioration de leur sort.

Peut-être le gouvernement auquel ils 
créaient un embarras, se fut-il réjoui si'la 
misère eut achevé de les dévorer. 11 était 
impossible de leur reprocher un crime, 
même une faute, ou de fornir des preuves 
à l’appui dei soupçons

Chaque font qu’un meurtre demeurait 
impuni, on ne manquait pas d’en 
ces misérables, mais Vins 
tait à des difficultés renài 
prisonnait les plus suspects ; on los relâ
chait faute de preuves, et les fila de Siva, 
oncouragéspar l’impunité, poursuivaient la 
série des crimes qui épouvantaient la 
villeè?

Du reste, pas plus que des centaines-, 
d’autres Indiens exerçant des métiers dif
férents dans diverses parties de la ville, 
les pêcheurs de la côte no pouvaient être 
accusés. Ils ne devaient les soupçons vio
lents portés contre eux qu’à leur existence 
à part,séparée de celle des autres hommes 
à>une résistance plus impérieuse à toute 
tentative de civilisation et d'évangélisa-

Parmi les familles dont Diniz Sampayo 
venait de secourir la misère se trouvait une 
femme entourée de six petits enfants. Tout 
en elle indiquait une naissance et des ha
bitudes au-dessus de celles de scs compa
gnes. Ses vêtements très blancs se dra
paient avec une recherche d’élégance. Sa 
chevelure très soignée s’éclairait pour ainsi 
dire do deux petites coquilles roses brillan
tes comme des perles. Elle avait ramassé 
une à une sur la grève des porcelaines dont 
elle avait fait dos colliers pour les enfants. 
Ceux-ci étaient maigres, pâles et tristes ; 
quand Diniz alla vers elle, la jeune femme 
éprouva comme un frémissement de-crain
te. Elle parut éprouver une sorte de re
mords en acceptant la pièce de monnaie 
quelui „ tendit Sampayo. Son remerci- 
ment so fit humble et 
ensemble.
• —Pourquoi venez-vous ici ? lui deman
da-t-elle avec l’expression de la pitié

—Je souhaite soulager votre misère, 
répondit Sampayo.

—Vous ! Un ennemi de notre race î
—Ni moi ni mes compatriotes nous 

ne sommes vos ennemis, répliqua le jeune 
homme ; c’est faute de s’entendre que les 
hommes se haïssent. Nous voudrions ins
truire, éclairer les Indiens ; ceux-ci nous 
redoutent et nous haïssent.

II reprit en la regardant avec bienyeil-

—Il me semble étrange de vous rencon
trer au milieu de cette population miséra
ble. . Etes-vous donc née dans ce village ?

Elle secoua la tête.
—Mon père était riche, et l’homme 

auquel on me maria possédait des biens 
immenses. Je suis née loin d’ici. Mon 
époux mourut 
destin m’était réservé je m’enfuis la veille 
do ses funérailles. J’allais devant moi, au 
hasard, en suivant les bords du Mandat», 
j’arrivai à Goa. Je m’y cachai ; j’y vécus 
quoique temps du produit d’une bague et 
d'un collier, la misère vint ensuite.. Je 
ne pouvais donner eur ma famille aucun 
renseignement, et je ressemblais à une 
esclave évadée. J’arrivai ici un sou-, mou
rant do faim. Uu pêcheur me ramassa sur 
la grève ou j’étais tombée ! Il me deman
da si je voulais devenir sa femme, et j’ac-

Son regard devint fixe,scs dents se ser
rèrent, et elle ajouta :

—J’aurais mieux fait de mourir !
Au moment où l’Indienne achevait ces 

mote, une main légère se posa sur l’épaule 
do Diniz Sanpayo.

Enveloppée de son voile, souriante et 
plus belle que jamais à la chaude lumière 
du jour, Miriam, fidèle à sa parole, rejoi
gnait Diniz sur la grève.

&
es soumissionnaires sont de plus avertis 

qu aucune souo.isd 
sidération, si elle i
imprimées fourni -s, et signées de leurs pro
pres signatures.

On dev

J. A. VALIN,

îelorme
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Dr Alfred Sayt»r«l
BUREAU No 37G RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence^du Dr Prev.vv

Un devra envoyer avec la eouraission un ■ 
ôane de banque accepté, fait payable à " 
-rare de l'Houorable Ministre des Travaux

ie Rideau, 
t WA.
garantie.

nanti qui 
IAB ETE,1 ordre ae i nouoraoie Ministre des Travaux 

Publics, pour une somme égale à cinq |-o"r 
cent du mon ant de la soumission. Ce 
cliôqud sera co firqué 
refuse de rigner le co 
ce faire ou s’il ne le 
ment. Si la soumission 
le « bègue sera remis.

Le M:nistôre ne s’eu 
la plus basse ni

*

■I.; A. Oiltier
AVOCAT

Bureau.—Kriuuignure des rues Rideau t 
Susse'-, Block d’Egleson, Ottawa, Dut. 
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Osi le Foumissionnaire 
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CHIRURGIEN-DENTISTE.

E'.ùve du Collège Dentaire de Ph ladel- 
pbio, licencié pour la Province de Qué

bec, et di lômé du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des l'ues Rideau il Sussex

Heures de bureau : 9 à 5.

Un cri a'arrêtasur les lèvres de Miriam, 
sa main s’attacha avec force sur le bras de se i attachent

BanquelWà. Sampayo.
—Suivons-les, dit-elle.
La juive voulait être bien certaine que 

Iarima habitait la maison de la veuve qui 
d’une situation brillante,enviée, était des
cendue à celle de compagne d'un pêcheur 
do la côte.

Elle vit la femme, l’homme et les en
fants franchir le seuil, elle entendit les 
enfants prononcer le mot “ père ’’ ; alors 
elle murmura à l’oreille de Sampayo, 
comme si elle redoutait d’être entendue ;

—Ne cherchez pas ailleurs. C’est lari- 
ma qui vendit à mon père le poignard et 
1» chaîne.

Diniz s’arrêta un moment, comme s’il 
voulait graver dans sa mémoire les moin- 
dres'détails de cotte scène :

—Cabane basse., autour de la porte 
des montants du bois enjolivés de couleurs 
gaies.. des arbrissaux autour, des arbres 
derrière formant parasol.. Iarima.. Mer
ci, Miriam, que Dien vous rende un jour 
en bonheur ce que vous avez fait pour moi, 
et pour une noble fille dont vous pouvez 
à toute heure vous réclamer.

Il tira de son sein le reliquaire confié 
par Lian or.

—Je suis autorisé à vous apprendre 
maintenant qui vous obligiez avec tant 
de dévouement et de grâce.. C’est, Lianor 
do Sa.. la fille du gouverneur. Enéchange 
de ce que vous avez bien voulu me dési- 

l'homme qui vendit la chaîne et le

Ministère des Travaux Publics, ) 
Ottawa, 2 juillet 188'i. Jment, les 

plue bas prix en
mell accuser 

truction se heur- 
issantes. On> em- Chemin de Fer Canadien du Pacifique

te, Gideanx, ( - L'.GNE COURTE
tiarulHirtf. 

loufe Korlf.
ENTRE

■K BI-DIOKSTIF DK

gCHASSAING*
n PEPSINE ET DIASTASE

I Agonis naturi>l* et indi«pen$sblc* Je U
DIGESTION

V 1S an» de euoeèe A 
^55 lo»

DIOesriOES DIFFICILES OU INCOWFlfcTE»

FIOTS DE l APPÉTIT ET DES FORCES,
JBM AMAIGRISSEMENT, CONSOMPTION,
■M CONVALESCENCES^LENTES, VOMISSEMENTS,

Paru, 6, Avenue Victoria
| et chez tous les Pharmaciens.SwwwwwS
I Dépôt» dan» toute» le» bonnes Pharmacia* uu Uaimua.

Ottawa, Quebec
KT MONTREAL.

l>r E. Coyieiix Prevot-l
132, Pue Daly, OUava.

HEURES DE BURMAU> 8. à 10 a. m.
1. à 3 p. m" 
6. à 8 p m.

approuvé 

par l’Académie de 
Médecine

&riS D’OTTAWA
l’AKKS.

5D et Cio.

*
de "VT 1STh

le Tonique par 
excellence, fortifie 1m 

épuisés par la maladie 
V# ou les excès.

y estParisg.STABL1AD DIS HBB.Mncdougull, M acd oc gall & lie court,
AVOCATS, PROCURIÜRS 

Ontario et Québec.
“Scottiflh Ontario Chambers ” coin dee 

ruf e Rpaika et Elgin, Ottawa.
Hon. Wm. Màcdoügall, C 

Frank M. Macl _
N A

5Q W-o

mm
L lisse Ottawa.... 

Arr. à Montréal,.

Arr. à Québec....

8
lias. Autorisé 

par ^irrité 
ministériel Ce

^ fortifie les
z- *■ Estomacs délicats,

" augmente l’appétit, 
facilite la digestion.

6L. L.' M
Bslooübt,

S FEH

'ÜW
Dr <J, O. Macklion^e

DENTISTE
M. le Dr C. G Btackhou e, chirurgie 

dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa îésidence privée au No 258, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à ton patient en se servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité

1000 Ko

Vïs
Laisse .Québec__

Laisse Montréal.

10 16Arrive à Ottawa 11 35
D "ELEGANTS CHARS PALAIS 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montrée..

COURTE

#Médailles d’Or 
Expositions de Paris 

Sydney 
Melbourne

tK

MOMKÜAI 
luis A l’est.
’ASSAGKBSi 
i Jours **

CAKTiS FU0MSSI0MEI.LES Connections à Québec poui Halifax, St 
Jean et tous les points sur le ejemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

gner ■■ 
poignard à votre père, vous obtiendrez 
tout ce que vous désirerez du gouverneur 
et de sa fille. Voici le gage de la promesse 
de Lianor.. Quand un chrétien jure 
sur les reliques saintes, rien ne saurait le 
faire manquer à sa parole..

—Lianor de Sà, le vice-roi des Indes.. 
Oh 1 tenez maintenant, monseigneur, 
voilà que je tremble.. Il me semble 
qu’en vous aidant à découvrir cet homme, 
j’ai accompli une œuvre de justice, mais 
qu’en même temps, je viens de perdre mon

NOUVEAU EfcSTlBftmCe
V> VIN 

sgll merveil
leusement contre 

l’Anémie, la Chlorose, 
les Fortes blanches.

FABRICATION |

HULL

VT ■■L.rREBE, 19,r.Jacob,PARIS

Itcjias il toutes heures,

l42i BUB SPARKS.
TABLE DE 1ère CLISSE.

P mil T. <J. Dviiii ait*
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, terrains mi
niers, division des lots de fermes exécut& 
aux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de ville, Hull. Rési
dence : King’s Road, Hull.

reconnaissant tout
terre.

JLLMAN. SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Ga e Union)..

Arr. à PrescotU-. 9 45 a.m 
Laisse Prescott.... 7 OU a.m 
Arr. à Ottawa...«10 00 a.m

Iona venture, de M orn
er Grand Iron6. Ver- 
ns du chemin de foi 
les liynca s’étendent 

urea, et aux villes de 
>y, Albany et New-

StiF* Lunch à Midi, 5 billets pour $1.00. 
GUSTAVE CHEVRIER, % 

Propriétaire.

7 00 a.m 2 00 p m 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Conneclion par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

:HEMil DE FER
Ottawa, 12 mai, 1886.Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande- 
Bretagne, e1 Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’IIe du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chirs-palaie 
gréés de buffet et chars-dortoirs lont 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que l’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
lax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et rttour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes iiiformalions relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

B. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa.

P. Thon DesJardins
NOTAIRE PUBLIC

Secretaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

Huil. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté eur propriétés foncières.

—Ne redoutez rien de moi,ayez confian
ce en Lianor ; si un danger vous menaçait 
je serait là, moi, Diniz Sampayo ! et je 
vous défendrais.

—Hélas ! on ne défend pas une juive..
—On défend toujours la femme que

1883, les trains eb-

Arr. A Montrant. 
11.80 a.m.
8.80 p.m.

OIIaha
2.20 p.
8.20 p.m. 

era se rendent dire 
ohangement de char 
ndanunent do tous le»
tawa à 8 heures du 
u Coteau avec le 
onto et toutes les 
ui arrive à Toronto

Montréal à 8.45 dn 
i l’express de nuit 
r-York viâ Snring- 
i Lowell ù 7.00 p.m., 

w-York à 
à 8.25 du

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 18b4 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.40 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 9.25 an 
« “ Arr. à ( Htawa à 6.25 pm
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
« “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
u jour. Chars dortoirs somptueux sur let 

trains du soir.
Connections à Smith’s Palls pom 
rockville et le chemin de fer du Grand 

fionc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est 

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouesl.

Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la table d 
îépart des trains pour le haut de l’Otlaw, 
et toutes les autres stations locales et au
tre? informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

mr 4a rue hpakks
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
PARKER,

Agert de Billet.
W. WHYTB

Surmiendant-généit

l’onîrrr\ A
11 s’arrêta comme effrayé. Son regard 

se détourna de la jeune fille, qui devint 
blanche comme son voile de gaze broché 
d’argent.

—Ecoutez-moi lui dit-il, ce soir, vous 
écrirez le récit de ce qui se passa il y a 
doux jours clans la boutique de votre père, 
vous cacherez cet écrit dans lo socle de la 
vierge que j’ai admirée chez vous. Rentré 
dans ma maison, j’en ferai autant, et vous 
recevrez ma déclaration dans quelques 
heures. Ces deux pièces nous serviront 
pçpt-être plus tard. Demain, après une 
visite à Lianor de Sà, je vous rendrai le 
poignard et la chaîne ; ces objets me se 
rout devenus inutiles jusqu’à l’heure où 
nous pourrons agir ouvertement. Quoi 
qu’il advienne, jamais on ne soupçonnera 
que ce dépôt puisse être cache' dans vettr

—Ce sera fait, répondit Miriam.
Elle ajouta : Nous voici maintenant 

près de la ville, séparons-nous, je prierai 
le Dieu d’Israël de vous prendre sous sa 
protection.

—Miriam, répondit Sampayo, deman- 
dez-le plutôt à la madone.

Ils se quittèrent, et sans se retourner 
chacun d’eux regagna sa maison.

(A conlinuer.,

J. Malcolm McDougall, B.C. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal 4u comté d'Ottawa.
RUB MAIN, AYLMER, P. Q.

Koclion et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Huü
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

mMé
Sachant quoi terrible

V*
Poudres de Condition d'Alexander

BOULES POUR ie* KOtiNONh
N. Tetrcna, Notaire.

Bureau et résidence : Rue Principale, 
H ull, près du Bureau de Poste.. et Ne 

outré&l! ET AÜTR2S

HE DECINES CELEBRESGEORGE THOMASHERE CLASSE POUB LES

i KN ÀC1KR 
I et l'est ohangent de 
e à Montréal où leur 
rais extra et 
ir.
i n'importe quel en-

EPICIER, aoknt à Ottawa STRATTON. 
Coins des rues Dalhousxe et Saint-Patrick.85, cuin dee rues Albert et 

Inkerman, Hull.
«ans que

A VIS.—Les médecines cl-deasus, célô- 
bres dans tout le Canada pour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public eo 
garde contre les contrefaçons.

iux du ‘Sran^Tronc, 
billeta, rue Elgin* 
ie des trains sont 
75ème méridien.
0 LINSLEY,

Géran

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Kussin, rue York, 
Toronto.

T ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
1J plel et le meilleur marché d’Epice- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

$WF Cigares de choix une spécialité.

TALEXANDER.
peut aussi obtenir l’article vé

ritable cbex v LAPORT1S, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DALGLISH A FRERE, rue Queen,ouest.

D. POTTINGBR,
Surintendant général

N. B—On

VANHORNB,
vlce-PrA«ddent

Bureau lu ehemin de fer, 
Moncton, N. B., 13 Nov. 1Agen V
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Be arii travaux de chaque jour avec un 
courage invincible.

Tel est votre passé, votre histoire, 
l’histoire de votre ville : tel est le 
passé et l’histoire du diocèse. I! a 
eu partout des fidèles laborieux, neauville, a refuse la candidature

libérale, qui a ensuite été oit! rte à 
M. Foran, d’Aylmer. Les citoyens 
de Hull s’agitent pour avoir un 
candidat dans Hull. Il est questio n 
de M. Rochon, maire de la cité.

Soiytcrlption*

La somme recueillie dans Hull 
pour l'a ch it delà Crosse qui sera 
présentée à Sa Grandeur Mgr l'ar
chevêque Duhamel s’élève à $425.

Don giénércnx

Les Révérends Père-s Oblats de 
Hull ont fait don de $25 au corps 
des Pompiers de Hull.

(Suite de la première page.)AMORCES NOUVELLES ECHOSJJE HULL FEUILLETONLES CANADIENS DES ETATS-UNISP
roisse de N. D. de Giâce, pourrions 
nous être insensibles à un événe 
ment si bien fait pour réjouir votre 
cœur paternel après avoir été si 
souvent l’objet de vos bontés spécia 
les, et les heureux témoins de votre 
zèle, votre amour éclairé du bien. 
Votre charité inépuisable à l’égard 
de ceux qui souffrent ? Comment 
pourrions-nous oublier ce que V. G. 
a fait pour nous, lors du triste in
cendie qui a jeté récemment un si 
grand nombre de nos familles dans 
la détresse? Comment ne saisirions 
nous pas avec empressement l’occa
sion que d’heureuses circonstances 
nous présentent pour v. nir déposer 
aux pieds de V. G. l’hommage de 
notre piété filiale et de notre pro 
fonde vénération ?

Nous supplions Votre Gran 
deur Monseigneur l’archevôque, 

daigner
faible gage de nos sentiments de 
respect et d’affection, une Crosse, 
insigne de la puissance pastorale 
que nbus sommes heureux et tiers 
devons voir exercer sur nous.

L’Evangile nous représente l’E
glise comme un bercail dont les 
fidèles sont les brebis et les évêques 
les pasteurs, payeurs pleins de 
chanté, de bonté et d’indulgence.

Daigne Votre Grandeur prendre 
ei.tre ses mains vénérées la hou 
lette que nous lui offrons. r.t nous, 
Monsigneur, nous le promettons, 
nous r,a cesserons de nous montrer 
des brebis dociles à la voix de notre 
piemier aichevêque et notre pre
mier pasteur ; et aussi à la voix des 
bons Pères qui sous, votre autorité 
et s’inspirant de votre esprit, s’ap- 
pliuqent avec tant de dévouement 
à nous éloigner constamment des 
pernicieux sentiers de l’erreur et 
du vice, et à nous guider sûrement 
dans l’étroit sentier de la vérité et 

Fasse Dieu qu’il en

ON DEM A ND 15—Un commis pour le 
Commerce «le thé, une i ersonne résidente à 
Hull sera préf rée, S’adresser 8. H. Irvine 
au No % ru * Rideau, Atlantique tea Co. 
Ottawa

Candidal»
LnwEtt mass—A VoceaRi 

tioimle. il y a eu urne grande 
sal’e Huntington. Tonies lea dillï-rentea 
associations ont fait une procession le soir, 
pour su rendre à la salle. Cette soirée a 
été donnée au profit de l’œuvre de l’orgue. 
Mesdames Delisle et Viocelette avaient la 
ci.n rge des tu Mes qui étaient chargées de 
boi.hon* et de meta succulents. Le tout 

notfe colonie. 
WoncEFTTTL Mnss.—M. l’ahbé J. A. Ga- 

ien assistant de M. le ceré Z. Du 
de Marlboro, Mass, a été frappé 

récemment d aliénation mental 
à l’asile des aliénés de cette 

Nous regrettons ce malheur, 
qu’avant peu, M. l'abbé Catien 
complètement.

on de la fête na- 
nde soirée à laM. Camille Papineau, de Papi MONSIEUR LECOQ

Pour six u 
Pour quat

économes, animés d’une foi vive ; 
et, coopérant ainsi aux bénédictions 
de Dieu, il a pu s’attirer les regards 
favorables du successeur de Pierre 
et obtenir d’être élevé par son pou 
voir suprême au nombre des ar 
chevêchés.

Comme le diocèse d’uttawa sous 
les auspices de la Vierge Immacu
lée, de môme la cité de Hull s'est 
formée, a grandi, prospéré et sou 
tenu l'épreuve par l’assistance de sa 
Patronne, Notre-Dame de Giâ'ïe. 
Et nous aimons à penser que cette 
auguste Reine, pour nous donner le 
olus touchant témoignage de sa 
bonté et d-) la générosité de ses 
enfants vous a suggéré la pensée de 
présenter en don à votre premier 
Pasteur, devenant archevêque d’üt 
tawa, son Bâton Pastoral, emblème 
de son pouvoir paternel et de son 
autorité protectrice.

Ce don si digne et si magnifique, 
dont votre situation pénible aug 
mente encore grandement le prix, 
sera pour l’Arche/êque d’Ottawa et 
ses successeurs le gage très authen
tique et durable de votre vive affec
tion, de votre dévouement de votre 
soumission filiale. Nous l’acceptons 
avec joie et la plus sincère gratitude.

Maintenant, nous sommes heu 
reux de nous rendre à votre désir el 
c’est avec bonheur que j’appelle les 
bénédictions du ciel sut le conseil 
municipal, sur la commission des 
écoles et sur tous les citoyens de 
cutte jeune mais forte cité.

8 juillet 1886——3in

PERDU—Une vache rouge et blanche 
avec taches de peinture rouge sur les 
cornes, cette vaches était à l'herbe dans le 
bois de McKay. Les personnes qui pour
ront en donner des informations vomiront 
bien s'adresser à Madame veuve J Ble 
Arial No 179 rue Bolton.

L’HONNEl R DU 1T0M
Edition Ha obtenu on succès digne de

—M. d’Escorval, dit-il, est 
do c s hommes qui répandent 
autour d'eux comme un parfum 
d’honnêteté et de justice....ayons 
le bon sens de respecter la con
sidération qui l’environne.

Ainsi qu'il l’avait prévu, Mar
tial décida les hôtes de M. de 
Courtemieu. L’air froid et hau
tain qu’il savait si bien prendre, 
sa parole brève et tranchante 
produisirent un grand effet.

—Evidemment, ce serait 
faute ! fut le cri général.

Martial s’était rassis. Mlle 
Blanche se pencha vers lui.

—C’est bh?n !...ce que 
avez fait là, monsieur le 
quis, murmura-t-elle, 
défendre vos amis.

Pris à l’improviste, la voix de 
Martial se ressentit de son agita
tion :

—M. d’Escorval n’est pas de 
mes amis, dit-il, l’injustice m’a 
révolté, voilà tout.

Mlle de Courtemieu

Admlit rien, anc un
moot ivr,

et interné

et espérons 
se remettra

ville.
TERRE A VENDRE—Située dans la 

paroisse de Sarsfield, comté de Russell. 
Magnifique terre de 118 acres, avec i Ali
ments, ttc., etc. Conditions fac'les. S’a
dresser à M. Octave Baulne. Sarslield, 
conté de Russell.

Ottawa, 7 juin 1886—2m.

L]
East DornLAs— La semaine demie 

R. Fere Lame a prêché une n-frtii 
cette localité, et le IL Père Ilamon A Man 
chang. Eux Iron 200 perMoijne* ro xoiit en 
volées rous la bannière du Cœur de Jésus, 
dans ces deux endroits. C’est un magnifi
que résultat.

Otta

A VENDRE—A bonnes conditions, une 
Turbine Lelfel, de la force de trois che
vaux, en bon état. Pout être vue aux 
bureaux du *• Canada.’’

Sermon AUC’est le Révtre id Pèie Chiumont, 
du Scholastics d’uttawa, qui a fan 
le sermon hier à la grand’me

Pctxam, Conn.—Les examena du cou 
vent de Sainte Marie de Putuarn qui ont 
au lieu il y n une semaine, prouvant aura 
bondamment que les révérendes Sieurs de 
cette institution donnent une inRtruction 
solide aux jeunes tilles confiées à leurs 
soins. M. l'abbé Vvgen, lo zélé fondateur 

ce couvent a droit d'être fier des succès 
lissants de cette maison d'éducation.

Fall Rivnn, Mars—Un comité de trente 
Canadiens s'est formé lundi soir au bureau 
de MM. Dubuque et Higginso» dans le but 
de faire participer nos 
grande fête de la ren 
cardinal A Mgr Taschereau a t 
juillet prochain. M. N It Mai 
élu président et M. H A Dubi

Ce comité a été chargé d'écriro nnx com
pagnies de chemins de fer pour avotr des 
réductions dans les prix du passage.

us apprend qu’un grand inimbre de 
patriotes de cette ville prendront

s seront

agréer commede Une 
santé a 
heu i es 
Collège 

Les n 
l’occasii 
traite E 
Sa Grc 
Duham 
chépisc 
accomp 
publion 
le Rev 
et à laq 
eu te m

se à uneA VENDRE.—Une maison située sur la 
rue Wellington, bon poste de commerce, 
faisant le coin d’une rue.

S’adresser à
D. BARRETTE,

Rue Wellington.

Hull

deTravaux d'aqueduc

Les travaux d'excavation pour 
l’aqueduc sont poussé.) avec b au 
coup de vigueur et avancent rapide
ment.

vous 
mar- 

vous savezS.TUAT10N DEMANDEE par une bon- 
fcmploi dans une famille ïnationaux A 1a 

du chapeau d< 
A Québec le 21

ne cuisinière 
privée et pas de lavage. S'adresser au 
No 72 Brewry, Hull.

,
De retour

M. le docteur Duhamel, M. l’avo 
cat MacMahon, MM. Simard et Mof- 
fet, de Hull, MM. Sylvain et Tréau 
deCœli,de la Pointe Gatineau,;MM 
Cormier, Goulet et Aylen,d’Aylmei 
sont de retour de leur promenad- 
dans le haut de la Gatineau à l’oc
casion de la célébration de la fête 
St Jean Baptiste à Gracelleld, dans 
le canton de Wright. Nous publie
rons un rapport de ia fête d main

ilincau a ét« 
uque, «tecré

A VEITDRE
Le soussigné offre en vente, plusieurs 
îevaur de travail, express, tomben

etc., etc. et uu 
out A tiùj bonnes

chevaux de travail, express, 
charrettes ù bois, attelages <- 
lot de bois de moulin, le t 

diti

nos com
part à cette excursion et nous 
toutes nos paroiRscs et société 
représentées à Québec,

pal

ne pou- 
vait être dupe de cette explicati
on. Un pressentiment lui disait 
qu’il y avait là quelque chose. 
Cependant elle ajouta :

—Votre conduite n’en est 
plus belle..

Mais ce n’était pas là l’avis du 
duc de Sairmeuse et tout 
gagnant son château quelques 
heures plus tard, il reprochait 
amèrement à son fils son inter
vention.

— Pourquoi, diable ! vous mê
ler de cette histoire ! disait le 
duc. Je n’eusse point voulu pren
dre sur moi l’odieux de cette 
proposition, mais puisqu’elle 
était lancée...

—J’ai tenu à empêcher une 
sottise inutile !

—Sottise....inutile!....Jarnibleu 
marquis, vous avez tôt fait de 
trancher. Pensez-vous que ce 
damné baron nous adore ?... Que 
répondriez-vous si on vous disait 
qu’il trame quelque chose con
tre nous ?....

—Je hausserais les épaules.
—Oui-dà !....Eh bien !....mar- 

quis, faites-moi, le plaisir d’inter
roger Chupin.

S ad essor à Lowell—Nous saluons le retour au mi 
lieu de noua de M. OChalifoux, frère de M 
J L Chaiifoux, qui a passé cinq années è 
Paris où il a faitde fortes études musicalcR. 
M. Cbalifoux est maintenant un muieclen 

connaît tous les secrets de

A Sa C0. B. CIÏARLKBOIS,
No. 301, rue Clarence Duha1m7 juillet

MonsNouveau supérieur 1 -4 y.

Le révérendsl‘ère Themen,qui a 
autrefois résidé à Hull, à Matta- 
wan, et tout dernièrement à Lowell, 
vient d’être nommé supérieur de la 
maison dts révérends Pères OblaU 
an lac Témiscamingue, en rempla
cement du révérend Pere Pruvosi 
dont la santé tst très affaiblie. Le 
révérend Père Thcrrien a toutes les 
qualités d un administrateur dt 
•remier ordre

ta distingué qui 
l’art musical.FELERIITAGE queÇA ET LA Ainsi 
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Pous

Süncook, N. II.-Près de cent enfant
ent fait leur première communion dimnn 
che le 20 courant. La cérémonie a été très 
imposante. Un aussi grand nombre d’en 
fants seront aussi prêts A faire leur pre 
mière communion sous la direction de notr< 
zélé pasteur qui fait tout en son pouvi 
pour l'instruction et l'avancement de la 
jeunesse de cette paroisse.

— A — Monseigneur l’Archevêque d'Ot* 
tawa a reçu satrefi matin, par l’en 
tremise de Son Eminence le Cir- 
dinal Préfet de la Propagande, le 
bref pontifical qui érige Ottawa en 
archevêché et qui élève Sa Grandeur 
au rang d’archevêque. Ce bref, en 
date du 8 juin dernier, est signé 
par le Cardinal Ledochowskt.

de la vertu 
soit ainsi pendant de longues années. 
Ad multos armas.

Daigne Votre Grandeur nous bé
nir, nous, nos familles et tous les 
catholiques de la paroisse de N. D. 
de Grâce.

Hull, Il juillet 1880.

Saintc-jnue de Beaupré en re-

olrLe pèlerinage à Suinte-Anne de Beaupré 
la direction des Révérends Pèressous , , ,

Oblats de Hull est définitivement fixé à 
Mardi, » Af-lit. Ce pèlerinage se fai; 
avec la bienveilianto autorisation de Sa 
Grâce Monseigneur Duhamtfl, Archevêque 
d’Ottawa.

Les pèlerins partiront par 1 Atlantique, 
<lu dépôt des Chaudières, près de la gare 
Union, le 3 août, à 8$ hrs. du matin, et 
seront de retour le 5, vers 7 hrs. du soir.

Toutes les mesures sont prise-- pour don- 
onlière satisfaction. Les chars seront 

de premiè.e classe et bien pouivus d’eau.
Des chars urbains, en nombre suflisant, 

seront sur la place Charboillez, près du 
dépôt Bonaventure, pour la commodité des 
pèlerins.

Le prix du billet, aller et retour, y rom- 
pris le quai à Sainte-Anne et un livret c n- 
tonant le progrdmmj du péleri age, l’Ave 
Maris Stella, le M ignilicat, les Cantiques, 
des prières à Sainte Anne, est de $3.10.

Des billets du pèlerinage sont en vente 
au Collège d’ Itawa, chez M. Guillaume, 

Sussex, et chez los Révérends

1In uian Orchard—La société Saint-Jean- 
Baptiste a passé des résolutions de condo
léances A l’occasion de la mort du curé du 
lieu, M. l’abbé C. L. Ducharme. qui était 
aussi le chapelain de la société. \ mie aa 
semblée spéciale, il a été résolu que la salle 
soit décorée de deuil pendant quatre se 
maines et que les insignes des membres 
soient en deuil pendant deux dimanches.

•' û Le s

L’abondance des matières nous 
oblige à remettre à demain la pu- 
blica ion des deux autres adresses

réponse ns Sa Grandelr Mgr 
Duhamel

Comme vous savez le remarquer, 
avec tant d'apropos, l’Eglise d’Otta 
wa est encore jeune, puisqu’elle ne 
compte pas encore un demi siècle 
d’existence; et un siècle e-lier, 
même plusieurs siècles sont d.- 
courte durée dans la vie u’une 
église diocésaine, participant par sa 
nature à la longévité de i’Egbse de 
Jésus Christ.

Et vous, citoyens de Hui1, encore 
plus que b en d’autres, vous êtes en 
position de vous rendre compte de 
la manière el des moy ns par lequel 
le diocèse d'Ottawa a grandi si vite, 
au point de mériter de prendre rang 
parmi les arebidh cèses. Le diocèse 
d Oitawa s’est formé et développé de 
la même manière et sous l’influence 
des mêmes causes que la ville de 
Hull.

Votre ville est moins ancienne 
que le diocèse; et pourtant, dans 
les couites années de son existence, 
elle a passé par deux grands incen 
dies, épreuves les plus rudes qu’une 
cité puisse traver. ei !

Comment votre ville s’estelle 
formée et étendue? Par queUe 
force a t elle so itenu et soutient 
elle aujourd’hui le poids de l’é 
preuve ?

Voir : ville t st né - de vos lab -urs; 
elle est le produit d’un travail ai
dent, intrépide, opiniâtre ; vos éco 
les, gages de votre avenir, viennent 
de vos épargnes ; et votre église 
g andiose, source de votre force et 
de votre union, est le s lennel hom 
mage élevé par vos mains en l’hon 
neur du Très-Haut.

Quel pouvoir vous a rendus ca 
pables de faire en si peu de temps 
de si grandes choses et de traverser 
de si rudes épreuves en chrétiens 
soumis, sans pourtant vous laisser 
abattre ? Les maires et membres du 
conseil n’ont rit-n épargné pour le 
b en de votre ville et pour réparer 
te désastre qu’elle a souffjit, mais 
la prospérité vous est ventfe surtout 
pareeque vous avez eu Dieu avec 
vous, parce que vous avez été des 
catholiqroj dociles, parce que vous 
avez été dirigés par des hommes de 
Dieu, par des ouvriers évangéli
ques, les Révds Pures Oblats de 
Marie Immacu'ée qui ont eu une si 
large part à toutes vos œuvres, 
comme aussi à tant d'autres œuvres 
du diocèse.

Aidés de Dieu ft encouragés par 
ses ministres, vous avez, par 
travaux, soutenu vos familles, bâti 
vos maisons, fondé votre ville, 
constru t vos écoles, élevé et orné 
votre église.

Dans vos épreuves, à l’exemple 
du Saint ho r.me Job, vous vous 
êtes happés la poitrine et avi z tour 
né vers le Ciel des regards humbles 
et suppliants ; puis, vous aidant 
vous-mêmes et profitant des secours 
qui vous ont été accordés, vous 
avez rebâti sur les cendres de nou
velles maisons et avez continué vos

Courrier de Montréal
Sir John et la ly Macdonald sont 

partis samedi soir pour la Colombie 
Angl lise..

M. Joseph Pope, secrétaire privé 
de Sir John, l’accompagn \

*
BULLETIN COMMERCIAL—H y a eu hier nn grand concert au jar

din Viger, donné par la musique d** la 
Cité.

—M. le comte Carlo Gazzoll, garde-noble 
de Léon XIII, est descendu au Richelieu à 

Montréal.

Enigme—Quelle est la différence 
entre une belle jeune fille et une de 
ces personnes à peau rude, noire et 
parsemée de boutons ? La première 
connaît le mérite de la “Lotion 
Persienne,” tandis que l’autre se 
sert de poudres blanches délayée^ 
dans leau, qui ne servi nt qu’à ca 
cher pour un U mps les défauts dt 
la peau.

Been f »alé No 1A7| cl» 
son «l'Epargne.

Hygiene—Un des préceptes les 
plus rigoureux de l’hygiène domes
tique, c’est de tenir les inl stins, le 
foie et l’estomac en bon ordre. Le 
remède du Dr Sey, le remède du 
jour pour ces trois importants 
organes, e.-t donc l’un des agents 
les plus utiles de l’hygiène domes 
tique.

son passage a
—M. Graham, président de l’Association 

épicier a déclaré que le pique nique 
ait lieu le 12 août à Saint-Hyacinthe,La rumeur que la compagnie du 

Pacifi jue Canadien devait ach tei 
le Canada Atlantique estdén lée d« 
fondement. M. Van H >rne lui- 
même le fiit annoncer.

M. A. DeCelles, assistant biblio 
'hécaire du Parlemei t, p.A parti 
pour l’Europe samedi.

-La

—Hier dimanche 
ble de personnes or 
végienne qui se tro 
notre port.

—Une réunion des actionnaires de la 
compagnie des abattoirs a été 
pour mercredi prochain.

—Vendredi soir, à l’hôtel Riendeau, a eu 
lieu la distribution des prix gagnés au 
pique-nique des débitants de liqueur

police riveraine est d’avis que la 
est maintenant terminée sur les

un nombre considéra- 
t visité la corvette nor- 

actuellement dans
libraire, rue 
Pèrvs Oblats, de Hull 

Les persqnnes qui désireraient (bmeurer 
quelque tem, s à Montréal ou à Quelle, 
pouriont se procurer des billeis d’exlension 
aux prix suivants :

la lb. ft la mal-

xv
convoquée

Il n'y avait pas deux semaines 
que le duc de S.iirmense était 
rentré en France, il n’avait pas 
encore eu le temps de secouer de 
ses souliers la poussière de l’exil 
et déjà son imagination, troublée 
par la passion, lui montrait des 
ennemis partout.

Il n'était à Sairmeuse que de
puis deux jours, et déjà il en 
était à accueillir sans discerne- , 
ment et de si bas qu’ils vinssent 
les rapports envenimés qui ca
ressaient ses rancunes.

Les soupçons qu’il eut voulu 
faire partager à Martial 
cruellement el ridiculement in
justes.

A l’heure même où il accusait 
le baron d’Escorval de tramer 
quelque chose, cet homme mal
heureux pleurait an chevet de 
son fils, qu’il croyait, qu’il vo
yait mourant....

Maurice était au moins en 
grand danger.

Son organisation nerveuse et 
impressionnable à l’excès, n'a
vait pu résister aux rudes assauts 
de la destinée, à ces brusques 
alternatives de bonheur sublime 
et de désespoir qui se succédaient 
sans répit.

Quand, sur l’ordre si pressant 
de M. Lachenenr, il s’était éloi
gné précipitamment des bois de 
tièche il avait comme perdu la 
faculté de réfléchir et de délibé-

1Montréal, 13 jouis 

Québec, 13 “

Pour les billets d’extension et pour les 
cabines, s’adresser au

R. P. C il VIN Hull.

- - 81 00
: : •£

Une dépêche de Winmp'g en
voyée par le maître de poste d* 
Donald annonce que le second train 
direct du Pacifique a déraillé.

Le feu a pris et tout le tram a 
brûlé. Les passagers et la poste oni 
été sauvés avec grande difficulté.

—La revue du bataillon “ Prince de Gal
le ’’ a été faite samedi par le lieuteuant-co 
lonel Stravvbenzie, D. A. G.

Deux cents membres étaient présents.
—Le Dr A. Lamarche, de la rue Saint 

Antoine, coin de la rue Guy, a été nom
mé médecin de la police pour la division 
Ouest en remplacement du Dr Leprohon.

Hull, Uju llet 1886.
Nouvelle» Invention»

James R. Rowes
AHOniTEOTE

Chambre 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

EVE SIA EK fi.
Ottawa 9 juin 1886—ta

MM. Honora F. Bienot tt Ci», 
viennent d’être nommés seuls agents 
dans la province d’Ontario et Qué
bec pour la vente de deux nouvelles 
inventions qui devront se trouver 
dans toutes les*

Ces inventions sont une roue à 
l’eccentrique au moyen de laquelle 
on tient les fenêtres ouvertes et 
fermées de la manière la plus aisée 
et une corde à linge avec coupe 
g’ace dont toutes les ménagères 
reconnaîtront l’utilité. Prix très 
bas et commandes exécutées ave 
promptitude.

S’adresser au numéro 59 rue Al 
Dert, cité de Hull à

MM. BRENOT & CIE.
Seuls agents.

—L’Harmonie a donné hier soir au parc 
Bellerive un grand concert.

Durant la soirée des pièces pyrotechni
ques ont été lancées et le nombre des sec
tateurs était considérable.

Wlgglns d'Ottawa prédit une 
forte tempête pour le 29 septembre.

Le prophète Sarith, de Montréal,a impri
mé cette prédiction dans son almanach,dès 
le mois dfoctobre 1885.

M. Vagins lit peut-être les almanachs. 
e —La partie de crosse qui devait être 
jouée samedi après-midi entre les Mont 
réal et les New-York n’a pu être jouée à 
cause du mauvais temps qu’il a fait toute 
la journée. Le terrain était tout A fait 
impraticable. La lutte s’engagera cette 
après-midi.

rapport de l’enquête au 
sergent McGuire sera présenté mercredi, A 
une assemblée spéciale du comité de po-

L’affaire du serccnt Richard sera 
A la même assemblée. On dit que 
port sera favorable A tous deux.

—Il y aura dans le mois de novembre ' ~ 
Chain, A Philadelphie, une grande com 
tion internationale de la police. Cette con 
vention est convoqué par le maire de Phi 
ladelphie. M. W. ti. Smith.

A cette occasion la ville de Montréol doit 
envoyer une députation pour el tidier sui 
place le fonctionnement de lu police.

DANS LA CAPITALE famill. s.
—Le Dr D i R g -8

offerts 
plus gr 
siastiq" 
va s’ou

An College

A 4 h uires, aujourd’hui, les mem 
hres du clergé réunis an Col èg* 
d’Ottawa pour la retraite, présenté 
vent à Sa Grandeur l’Achevêque 
Duhamel une adresse de félicitations 
accompagnée d’une magnifique 
Croix.

étaient

VENTE SPECIALE l^es
gieux i 
manièr 
profont

CHEZ

WOODCOCK que no 
Seignei-LeAn Kon«l ltoyal

C’e.-t ce soir qu’aura lieu la pve 
mière représentation de 4’ La Mas
cotte ” au Rond Royal.

11 est probable qu’il y aura ouïe 
et l’on fera bien, en conséquence, de 
se r- iidre à bonne heure afin d’avou 
de bons sièges.

Bcrnf aalê No lN7j 
son «l'Epargne.

Lejnbllé

Les jouis de jeûne du Jubih 
seront merer di et ven îredi. Samedi 
sera aussi jour de j- ûne en consé
quence de la fête des apôtres Sainl 
Pierre et Sainl Paul dimanche.

Retraite <;cel taïaut Iqne

La retraite ecclésiastique du dio
cèse d’Ottawa commencera ce soir à 
7 heures an Collège. E1 le sera prê 
ché 1 par le Rév. Père Antoine, Pro 
vincial et présidée par Sa Grandeur 
Mgr l’Archevêque Duhamel.

Accident

Ce malin, à l’hôtel Canada Cen
tra . Ch tudièrts, entre 7 et8 heures, 
deux jeunes g ns s’amusaient à 
jouer avec un revolver quand tout 
à coup une détonation sfit enten 
dre et un des jeunes -gens nommé 
Ménard tomba frappé par une balle. 
Il est mort cinq heures après sans 
avoir i épris connaissance.

Votif» «le tonte» le* aorte* et «le* _ 
nitre* non veau t ta au prix routant dies 
Mlle A. McDonald 031 me Marne*.

sujet du
Vicaire 
vêque i 
soins.
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PO il R CEI TE StMAliNE
Ottawa 25 juin 1886—1mréglée

Ayant fait l’acquisition d’un magnifique 
assortiment de chapaux bl ncs de Milan 
et autres coiffures île tcuLes sortes à un 
lier# de leur prix régu ier tt la saison 
avançant rapidement, nous les vendons au 
pr.x ininine de 59 t ts chaque. Remarquez 
men ceci, 59 i.entins pour un chapeau que 

Arous ne pouvez vous procurer «tans auc n 
magasin à Ottawa à moins de $1.75.

Quelques uns des célèbres chapeaux de 
25 contins nous restent encore. Mesdames 
considérez vos intérêts finan ii rs et procu
rez vou» de ces t lupeaux cette semaine au

IWttfcRMiii populaire tie Modes,

DECES
A OUawa," Madame H. F. Charlebois, 

mère des messieurs Lharlehois, marchands 
de cette ville, à l’âge dé ÎO ans 8 mois et 
22 jours, après une longue maladie.

Les funérailles auront lieu mercredi 
matin, â 8 heures. Le cortège funèbre 
quittera la résidence des MM Charlebois, 
No. 247 rue Sainl Patrice, pour se lendre 
à la basilique et de là au lieu de la sépul-

J arenls et amis sont priés d’y assister 
sans autre invi alion.

- cl* la 1b. A lalmal-

—Plusieurs membres de diverses sodé 
tés irlandaises de celle ville font, signer 

ce moment une pétition par les cito
yens de Montréal pour protester contre lu 
conduite du comité de police nu sujet de 
l'abolition de la charge du sous chef Maher 
el ils ont l’inteuiion, parait il, de recoin* 

1er la nomination d’un irlandliis ca

m

En celte rille. le 11 juillet, à l’àge de 
2 ans el 10 mois, Eugè e-Michel-Arsène, 
enfant de Miihel A Rattey, typographe.

Les funérailles ont lieu cette après- 
midi. Le convoi quitlera la demeur* de 
«on i ère, No 311 iue St Patrick, à 4} heu 
res p. m., pour se rendre à la Basilique et 
de là au lieu de la sépulture.

Parez ts el amis sont priés d’y a&^ter 
sans autre invitation.

En cette ville, le 12 courant, Marie Eva 
enfant de M. L. J. Béland, du département 
de l’Agr culture, âgée de 5 ans.

Les funérailles auront lieu demain (mar
di Vdn i uméro 41 rue Bolton, â 3$ p. m.

raientset amis sont respectueusement 
invitas d’y assister.

A Ottawa, ce matin, Madame Céleste 
Loiseau, épouse de Pierre Jodoin.

Les funérailles auront lieu mercredi ma
tin. Le convoi funèbre qu liera la zésidence 
de son gendre Alphonse Durocher, 159 rue 
King, à 6$ heures, pour se rêndre à la 
basilique et de là au lieu de la séj ulture.

Parents et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

39 Jtiue Sparks. t!ioli<
—' es soc 

•Uumbres du couse 
lu travail ont 

ass inib'éè '
uer ” pour considérer l'opportunité de 8 
choisir un candidat aux prochaine! é.i < 
lions. La question a été finalement lé 
'érée au Conseil Central des Métiers.

rer.
iétés ouvrières, ainsi qn<

-•il central des métiers et 
nu hier après-midi. un. 
s salle-du “Club I.elel

L'inexplicable résistance de 
Marie-Anne, les insultes du mar
quis de Sairmeuse, la feinte colè
re de Lacheneur, tout cela, pour 
lui, se confondait en un seul 
malheur immense, irréparable, 
dont le poids écrasait sa pen
sée....Les paysans qui le rencon
trèrent, errant au hasard à 
travers les champs furent 
frappés de sa démarche insolite, 
et pensèrent que sons doute une 
grande catastrophe ‘venait de 
frapper la maison d’Escorval.

Quelques-uns le saluèrent....il 
ne les vit pas.

Patinoir a Roulette
HINDI, 5 JUILLET

dans le

Oj,é/-a Comique durai t Vêlé
VOS

La charmante opérette Dœuf *alé No 1 A 71 et» la lb.
■on «l’Epargne.

Mode» de tonte* 1«* Morte* et «le* der
nière* nouveauté* an prix contant chc* 
Mlle A. McDonald S21 roc Nu*sex.

Dépôt* du Jonrnal

M. Thomas, épicier, Hull.
Mlle Séguin, rue Principale, 

Hull.
Madame Atbique. rue Principale, 

Hull.
M. Guillaume, libraire, Yoik el 

Sussex, Ottawa

L* MASCOTTE
Avec les noms suivants dans les princi
paux rôles :

MLLE ETHEL LEYNTON.
MLLE UATTIE ANDERSON,
M. E. N. KNlGUT,
M. FRED. FROER, et autres.

Mstioee Mercredi el Samedi.

j
ques,
archev

GesAdmistioo, 15, 25 el 35 cls.
Sièges réservés ea vente ch -z Nordhei

mer, rue Sparks.
accom

(A suivre


